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The  images  appearing  hère  are  the  beat  quaiity 
possible  considering  the  condition  and  legibility 
of  the  original  copy  and  in  keeping  with  the 
filming  contract  spécifications. 


L'exemplaire  filmé  fut  reproduit  grâce  à  la 
générosité  de: 


Université  de  Sherbrooke 

Les  images  suivantes  ont  été  reproduites  avec  le 
plus  grand  soin,  compte  tenu  de  la  condition  et 
de  la  netteté  de  l'exemplaire  filmé,  et  en 
conformité  avec  les  conditions  du  contrat  de 
filmage. 


Original  copies  in  printed  paper  covers  are  filmed 
beginning  with  the  front  cover  and  ending  on 
the  last  page  with  a  printed  or  illustrated  impres- 
sion, or  the  back  cover  when  appropriate.  AH 
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whichever  applies. 
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II. 


PKKMiKRE   rAurii;. 

Notions  préliminaires. 

—  I/.\1)1h'  .t.  h.  l'roulx,  Vico-Koi'toiir  de  rrnivorsil/'  L;iv,il  ;i  Montréal, 
tlrlo^ué  à  cette  lin  pnr  Nos  Soiiiiiours  les  Arcliovcqiio  (>t  <'Vi'(iue5  de 
l;i  province  do  Montréal,  expose  an  Saint-Sié^■ft  le  besoin  que  la  suc- 
cursale de  ITniversit.'  Laval  à  Montréal  a  de  revenus  venant  de  Pexté- 
rieur,  et  lui  sDuniel  respectueusement  ce  (pill  croit  .'tre  le  moilliMir 
moyen  de  les  lui  procurer. 

—  Le  Vice-Uecteur  prend  occasion  de  ce  mémoire  pour  exposer  ses 
vues  sur  la  question  universitaire  en  -énéral,  tâchant  de  h-  tair(>  avec 
la  plus  liranile  modération  possible. 

DEUXIÈME  PAUTIE. 

Besoin  que  .a  succursale  a  de  ressources 
venant   de   l'extérieur. 

—  Pour  se  convaincre  (pie  la  .succursale  ne  peut  subsister  par  ses  pro- 
pres ressources,  il  «uilit  de  Jeter  un  coup  d'oeil  sur  ses  rev.Mius  et  sur 
.ses  obli^'ations. 

—  Les  comptes  du  .S^'Uiinaire  de  Québec  iirouvent  (iue,  dans  le  passé, 
la  succursale  n'a  pu  se  suffire  à  elle-même. 

—  Le  surcroit  de  dépenses  qu'entraînent  les  circonstances,  dans  les- 
quelles la  succursale  prend  l'administation  de  ses  atlaires  linanciÈr(is, 
accélère  encore  le  moment  de  sa  clmte. 

—  La  chute  de  la  succursale  tMi'.raiue   la   chute  des  décrets   romains. 

—  Sur  les  mines  de  la  succursale  et  d(.'s  décrets  romains,  s'élève  une 
Université  laùpie. 

THtHSilÈME    PAliTlE. 
Moyen  à  prendre  pour  créer  des  ressources  à  la  Succursale. 

Y[n.  —  Le  moyen  le  plus  l'acile  et  le  plus  naturel  de  créer  des  ressources 
à  la  Succnrs,ale,  serait  d'attribuer,  à  l'Arclu'véque  de  Montréal,  l'admi- 
nistration des  revenus  provenant  des  messes  de  la  province  ecclésia- 
stique de  Montréal. 


III. 

IV. 
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VI. 
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IX.  —  Di'Jà  ces  ressources  sont  .'ifrcclùes,  par  riiuliilt  du  5  mai  1S8!),  au 
paioiiKMil  (les  dettes  d(>  la  Sueeursalo. 

\.  — r  Par  constViueiU,  il  no  .s'ajj;it  aucunoinenl  de  iiiodidor,  dans  son  liut, 

SOS  moyens  ou  son  esprit,  l'Induit  du  '>  mai  1889,  mais  souliMiient,  vu 
le  chanjiemont  des  circonstances,  d'en  l'aire  une  application   nouvelle. 

XI.  —  O'  mode  de  venir  en  aide  à  la  Succursale,  entre  autres  avantaj|:es, 
contriliuerait  beaucoup  à  lui  rallier  les  sympathies  du  district  de 
Montri'al.  et  ;i  lui  'M'i'parer,  par  là,  d'autres  ressources  pour  l'avenir. 

XII.  —  l)ai'.5  un  cas  analOfj;'uiî  ;i  celui-ci,  ;i  l'occasion  do  la  distribution  des 
Hiens  des  .losuites,  le  (iouvcrnement  de  (jui'bec  a  l'ait  une  semblable 
application;  (>t  le  S«''minaire  de  Quéliec  parait  l'avoir  trouvée  toute 
naturelle. 

XIII.  —  La  part  d'argent  ((U'il  a  reçue  sur  les  biens  des  .lésuites,  n'ompocbo 
pas  (juc  le  Sit'^c  rnivcrsitairo  de  Montréal  ait  un  besoin  absolu,  pour 
pouvoir  subsister,  d'un  reveuu  supplémentaire,  pour  le  moins  égal  h 
celui  provenant  des  messes  de  la  province  do  Montréal. 

XIV.  -  Le  ."^iége  universitaire  de  Québec,  d'après  le  rapport  de  Mgr  Paquet 
au  Conseil  Supérituir,  n'a  pas  un  besoin  al)solu  do  ces  revenus  de  Montréal 
pour  rencontrer  ses  dépenses  annuelles. 

XV.  —  Montréal  ne  peut  admettre  la  prétention,  que  paraissent  avoir  quel- 
ques hommes  au  Séminaire  de  (Québec,  do  lui  laire  payer  une  part  des 
dépen.ses  faites  pour  l'Université  h  Québec. 

XVI.  —  Le  Séminaire  de  (.}uébec  occupe,  dans  l'Université,  une  belle  position 
qui  peut  devenir,  chaque  .jour,  de  plus  on  plus  envialile. 


(,)l  A'I'IMK.ME  PARTtE. 
Conclusions  de  ce  Mémoire. 


XVII.  Pour  sauver   l'existence  de  la  Succursale,  assurer   l'e.xécution  des 

décrets  romains,  et  prévenir  l'érection,  à  Montn'al.  d'une  T'niversité 
laïque;  vu  que  la  chose  peut  se  faire  sans  rien  changer  d'essentiel  à 
l'Induit  du  •')  mai  l.s8i>,  qu'elle  r.iUierait  à  la  Succursale  les  sympa- 
thies d'un  grand  nombre,  et  que  le  siège  universitaire  de  Québec  n'en 
serait  aucuniMuent  onrayi'  dans  son  fonctionnement  :  1(>  Vice-Recteur 
demande  que.  comme  moyen  de  créer  dos  ressources  a  la  Succursale 
de  l'Université  à  Montréal,  le  Saint  Siège  veuille  bien  attribuer  h  V\r- 
cheveipie  do  Montréal  l'administration  des  revenus  provenant  dos  mes- 
ses dr>  Montréal,  avec  l'entente  qiio  ces  revenus  seront  employés,  d'a- 
bord, à  payer  ce  (|ue  la  Succursale  doit  réellement  au  Séminaire  de 
(Juébec. 
XVIII.  —  Cependant,  (piel  que  soit  le  moyen  que  le  Saint  Siège  Juge  à  pro- 
pos de  i)rendro  pour  créer  dos  rossiurcos  à  la  Succursale,  le  Vice- 
Recteur,  plein  de  conlianco  dans  la  sagesse  do  ces  dispositions,  ne 
craint  pas  d(>  s'en  déclarer,  d'avance,  satisfait. 
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ron«>lilrrM<loii«    |ir^-llmiiiHireN. 


I. 


Ayant  re(;u  «le  Moiisei-ueiir  rAirliovftiue  de  Montréal  et  de  Nos 
Soigneurs  les  évè((ues  de  S.'  Hyacinthe  et  de  Sherl.rooke,  sutlragants 
de  rArchevtniue  de  Montréal,  la  "  nii.-sion  d'exposer,  entre  autres  cho- 
ses, a  Notre  Saint   l'i-re  le   l'ape    et    aux   Kniinentissimes  Cardinaux  : 

les  moyens  a  prendre  pnnr  créer  des  ressources  pécuniaires, 
sans  les(iuelles  il  est  impos^il•le  ii  la  Succursale  de  se  maintenir.  , 
(voir  Document  X."  1.).  Je  viens,  dans  ce  troisième  mémoire  que  j'ai 
l'honneur  de  présenter  à  Votre  Eininence  : 

1."  faire  connaître  au  Saint  Siège  le  l.esoiu  al)solu  de  revenus 
extérieins  et  extrinsi.'ques  ([u'a.  pour  pouvoir  subsister,  la  Succursale 
de  l'Université  Laval  ii  Montréal  ; 

•J."  soumettre  respectueusement,  ii  sa  considération,  ce  (lue  je 
crois  être  le  moyen  le  plus  facile  et  le  plus  naturel  de  lui  procurer 
ces  revenus. 
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•  If  iireiidriii  onasidii  de  ce  iiiiMiioirc.  :iii  fur  et  il  mesure  ([uo 
l'opportunitt'  s'en  inéscMitcra.  |M)iir  ('\|Misi'r  tViiiulifinent  ot  coiiiplète- 
iiu'iit.  une  luiune  luis  pour  toutes,  me--  vues  |ierso,..iellos  sm*  la  (pies- 
tion  universitiiiro  en  yéuéral.  et  aussi,  je  crois,  ceHes  de  tous  les  tamis 
désintéressés  de  la  liante  éducation  catlioliipie  au  Canada. 

l'our  un>i.  cette  (|uesti(ui.  la  plus  iin|Portante  de  toutes  celles  cpii 
occupent  actuelleiuent.  chez  nous,  l'attention  des  hommes  soucieux  do 
l'avenir,  est  de  iieancoup  supi'rieure  ii  ces  visées,  trop  souvent  étroi- 
tes, ipii  ont  insjiiré.  passionm''  et  divisé  les  esprits  jusfprici.  Pour  la 
juiier  sainement,  il  tant  d'al)ord  coiinnencer  par  ai)précior  chavpie 
prétention  li  sa  juste  valeur,  puis  placer  les  i,'rands  intérêts  de  la 
religion,  de  l'éilncation  et  du  pays  au-dessus  des  intérêts  particuliers: 
ce  ipii  n'empêche  pas  toutefois  ipie.  dans  ce  vaste  ensemble  bien 
coordonné,  les  intérêts  particuliers  ne  puissent  tort  '>ien  être  sauve- 
gardés suivant   la  nu'swre  de  leurs  droits. 

L'Université,  dans  l'interprétation  de  ses  constitutions  et  U>  fonc- 
tionnement de  ses  ri'glenients.  devi'ait  se  placer  sur  des  bases  si 
larges  ipi'elle  juit  embrasser  dans  son  enseignement  la  totalité  des 
élèves  catlioli.|U(s.  respectef  et  lavnriser.  en  se  les  incorporant,  les 
institutions  d.'jii  existantes.  dé'elo|tper  l'cMan.  l'iMiergie  et  les  torces 
de  toutes  les  aspirations  légitime^  ne  blesser  en  rien  les  susceptil)i- 
lités  naturelles  îi  cinupie  section  du  jtavs,  voir  ses  deux  sièges  actuels 
fleurir  et  s'éjianouir  l'un  h  côté  de  l'autre,  sans  froi.ssement,  sans 
empiétement,  i  luicun  dans  la  libertt'  de  sa  sphi'rc  d'action  propre, 
faisant  tous  deux  la  gloire  d'une  inenie  Iniversité,  sons  la  haute  di- 
rection d'un  même  Conseil  Universitaire,  et  surtout  sous  la  protection 
efficace  des  évê(pies.  à  ijui  a  été  confié  le  soin  de  régir  l'Eglise  de 
Dieu,  et  d'enseigner  toutes  les  nations. 

Dans  l'exposé  de  mes  idées,  inévitablement,  il  m'arrivera  de  con- 
tredire de  dignes  et  éminents  personnages.  Je  le  ferai  librement  et 
respectueusement.  Je  respecte  les  personnes,  je  ne  discute  pas  les  in- 
tentions, je  ne  voudrais  employer  ipie  les  expressions  les  plus  adou- 
cies et  les  plus  modérées;  mais  enfii.,  dans  des  divergences  do  vues 
quel(|nefois  si  radicales,  je  ne  puis  faire  que  mon  opinion  ne  heurte 
la  leur,  carrément. 
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Copoiuliiut.  .in'nii  vunillf  l.ini  If  croiro.  je  purlo  hîiiis  piisHiou  : 
jo  n'iii  (rautro  iiiol.ile  (ractioii.  .luiis  tontes  a\s  (lémiirclics.  ([uo  ce 
que  jo  crois  Otre  la  vérité:  j'ai  on  vu»  é-iilement  le  hieu  .le  l^néLec 
et  lô  l.ieii  (l.>  M..utréiil.  persiiailé  (|ue  ITniverMt  ■  ne  pont  remplir 
sa  fin,  si  l'un  ou  Tautre  si.-c  m- jouit  pas  ,1e  toute  la  prospérité  dont 
il  est  susreptilile. 
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111. 


La  succursale,  pour  le  moment  du  moins,  ue  peut  Mil^sister  par 
ses  propres  ressources,  l'on  s'en  convaii  .  .  il  sutiit  de  j'.er  un  conj. 
.]'    •Il  sur  ses  revenus  et   sur  ses  ohligations. 


En   t'ait   de  revenus  aii-u 


luineiit  certains,  'a  ^^Ic^ursale  ne  i(niipto 
(pie  sur  Tar^^ent  i>a.vé  par  les  éiéves  pour  suivr:^  les  cours,  dr.  la  plu- 
part de  ces  jeunes  gens  ne  sont  pas  fortunés;  ..s  arrivent,  ii  la  tin 
de  leurs  études  dassùpies.  épuises  .le  ressources  monétaires.  Mors,  il 
uous  faut  raisonnai. lement  faire  .le  nombreuses  remises,  ou  laen  uou- 
cmtenter  de  Mliets  proniiss..ir.,'s  .pii.  s..uveut.  ne  valent  pas  plu.  que 
le  papi.'r  .pu  les  porte.  Ces  paiements  .les  élevés,  pendant  les  cinq 
années  dernières.  u'.>nt  rapporté,  en  argent  sonnant,  que  \r>,\)s\)  pias- 
tres.  (Voir  document    X.     U  )• 

Le  gouvernement  .le  (Mél.ec.  il  est  vrai,  donne  annuellement 
deux  mille  piastres  j.our  la  taculté  de  droit:  n.ms  espérons  bien  .pi'il 
nous  continuora  ,:et  octroi:  cei.endant.  pers..nne  ne  l'ignore,  ce  revenu 
est  l.)in  d'être  assuré,  puis.pril  .lépeu.l.  clia.pie  année,  du  vote  et  d.' 
la  bonne  volonté  .les  membres  de  la  Législature. 

Dans  tous  les  cas.  je  le  veux  bien,  ajoutons  cet  octroi  li  l'argent. 
reçu  des  élèves,  et  nous  aurons  pour  les  cinq  années  précédentes, 
un  revenu  total  de  T.  •J.-.,'.)S<.).()(I,  c'est-:-dire,  par  année,  seulement 
r.   ."jlOT.SO.  (Voir  document  N.'  IV».  On  avouera  que  c'est  bien   peu, 
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surtout  ((uiiHil  ou  {'onsiilinT,  les  obligations  auxquelles  est  soumise  la 
succursale.   Los  voici. 
Il  lui   l'aut  payer: 

1 ."  les  prol'esseurs  de  droit  et  do  médecine  :  pendant  les  an- 
nées qui  se  sont  écoulées  de  ISSt  ii  IHSlt,  quoi(iue  les  éniolum^ts 
des  professeurs  fussent  très-modérés,  ce  seul  item  s'est  élevé  h  P. 
2().2r)(').;?'.l,  c"t'st-ù-<lire  ii  P.  ^f)").:}!!  de  plus  (puj  les  recettes  totales, 
provenant  et  de  l'argent  des  élJ'ves  et  île  l'octroi  du  gouvernement. 
(Voir  document  N."   IV); 

2."  les  honoraires  et  la  pension  du  Vice-Recteur,  et  de  son  se- 
crétaire : 

li."  le  salaire  des  ap]iariteurs  et  autres  serviteurs; 

I.'    les  trais  de  dissection: 

")."  les  préparations    cliiini(|ucs  et  autres    fournitures    tjue    re- 
(|uiert.  i)res(pie  ciiaciue  jour,   l'enseignement  de  la  médecine; 

(■>.  '   les  dt'penses  de  maison  :  cliaulfagc;.  gaz  et  eau,  taxes. 

7.  i'ai'iiM'ai-je  des  dépenses  inqiri'vues.  telles  (jue  les  nécessite 
immanipialileinent   le  fonctionnement   d'une    institution  de    ce    genre. 

y."  La  sucrnrsale  ne  possi'iie  qu'un  emhryon  do  bibliothèque; 
elle  n'a  aucun  ninsi'e.  aucun  lal)oratoire  médical.  Il  est  impossible  de 
continuer  l'enseignement  universitaire  dans  cette  pénurie  de  toutes 
choses,  il  côti'  d'universités  pr'itestantes.  fournies  de  toutes  les  amé- 
liorations (>t  de   tons   les   perfectionnements  de  l'art   moderne. 

'.).'  Il  ne  faut  pas  oublier  que  la  sudursale  n'a.  k  elle  appar- 
tenant, aucune  b^ilisse  [lour  se  loger,  aucun  toit  pour  s'abriter.  Des 
constructions,  qui  seraient  quel(]iie  peu  ii  l'imisson  des  exigences  lo- 
cales. coûteraiiMit  ])lusieurs  centaines  de  mille  francs.  Mr  l'abbé  M;  ■- 
coux  ex-Vire-lb'cteur,  mend)re  du  Séminaire  de  (Québec,  en  faisait 
l'estimation  à  trois  cent  mille  piastres. 

Kl."  Al  tuellcuient.  la  succursale  occupe,  d'une  manière  tout-ii- 
tait  piMM'aire.  sans  assurances  aucunes,  absidument  sous  le  bon  vouloir 
du  iiropriétaire.  des  bâtisses  appartenant  au  gouvernement  do  Québec. 
On  a  voulu  en  certains  quartiers,  faire  croire  que  l'Université  avait, 
à  Montréal,  un  lûed-ii-terre  comenable  et  assuré,  et  que,  sans  inquié- 
tude de  ce  côté-lii,  elle  jiouvait  attendre,  traïuiuille.  le  cours  des  événe- 
ments, (h",  voiii  la  vérité  rniir:  \\  six  mois  d'avis,  sans  qu'elle  ait  droit 
à  aiicun(>  explication,  la  succursale  peut  être  appelée  îi  évacuer  les 
bâtisses  du  gouvernement,  ii  perdre  le  fruit  de  plusieurs  milliers  do 
piastres    qu'elle  a  dr'pensé'es    pour  y   faire    des   ré'parations,    et   îi  se 
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chercher  un  local  quelque  piirt,,  iivoc  la  i)erspective  de  n'tin  trouver 
qu'en  payant  de  gros  loyers.  Sous  ce  rapport,  la  situation  n'est  rien 
moins  i[m  satislaisaute.  (Voir  document  N."  VI). 

11."  A  ces  causes  (renibarriis.  ïijoutoz  que  la  succursale,  vu  le 
lualhcur  des  circonstances,  a  revu  de  l'administration  i)récédentc,  un 
héritiiye  d'antipiithies.  de  driiances  et  de  divisions  qu'elle  traiue  ii  son 
cou  connue  une  meule  de  moulin,  et  «[ui  empêche.  ius(|u'ii  ce  (juo 
riKU-i/ou  se  soit  .-chiirci  des  préjugés  dont  il  est  charg.'.  l'essor  de  sini 
déveloiqienient   naturel. 

11'.'  Kntin.  lorsque  la  succursale  ne  possi^de  rien.  lors(|u"elle  ne 
peut  luire  tace  ii.  ses  dépenses  annuelles,  lorqu'il  .serait  inqirudent 
d'en  continuer  le  fonctionnement  en  de  telles  conditions,  nu'ine  en  sup- 
posant (prelle  tût  lilu-e  île  toute  oliliiialiou  antériem'c.  le  Séminaire 
de  i.Hiéhec  vient  lui  r.'-clauu'r  une  ilette  df  c(>nt  mille  IVams.  (\oii- 
document   \.'   l\  ). 

Ainsi  donc,  iimu-  prouver  im)n  avancé  que,  sans  snoms  nn)ne- 
taires  venant  de  l'extérit-ur,  la  succursale  n'est  pas  viable,  en  outre 
des  preuves  intrinsèiiues  <iue  Je  viens  de  donner,  je  n"aurai>  i).>s,.ni 
que  d'invoquer   le  ténmiirnage  du    Sé'niinaire  de  (,»uébec. 


IV. 


Le  1  Septembi-e  |ns'.(.  après  avoir  réduit  ses  n'clannitions  de 
P.  (iCil  11.  (i;l,  le  Si'iuinaire  di'  tjuél)er  deniandait  ii  la  surcnrsale,  pour 
dépenses  laites  eu  sus  des  recettes  qu'elle  lui  avait  rapportée,-,  un 
remboursement  .le   V.    I '.M'.V:;.  10.  (Voir  documents  X.'   11.  111.  IV.   V.). 

Dans  cette  s.nmno  d.'  1'.  1  IHiTli.K'.  le  Séminaire  de  ^hiébec  ne 
faisait  pas  entrer  en  liune  de  compte  "  les  honoraires  du  Viie-I!e- 
cteur,  de  1S77  à  Issl.  7  ans.  T.  Sl(l.(Ui:  ni  les  liais  d'annuaires 
pendant  sept  années,  P.  7oii.(hi:  m  l'intérêt  des  débour.sés  faits  par 
le  Séminaire,  P.  :ilC)1.7t  .:  c'esl-à-dire  un  total  de  P.   il^i\.li. 

De  plus,  ces  chitfres  ne  représenteraient  [tas  encore  le  délicit 
réel  de  la.  succursale,  si  elle  é'tait  abandonnée  ii  ses  propres  torces. 
puistiue,  pendant  cin-i  ans.  le  Séminaire  a  fait  entrer  <hins  le  chapi- 
tre des  recettes  les  revenus  indirects,  provenant,  tout-ii-fait  en  dehors 
d."  ses  ressources  naturelles,  des  messes  do  .Montréal,  P.  l' l.'.MM».  (!(», 
des  messes  de  St.  Hyacinthe.  P.  ô-l.VS.dd.  et  des  nu>sses  de  Slier- 
brooke.  P.   7S(>.(l<l:   un  total  de  P.   :;i,l;lS.U(l. 
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Ainsi.  iieuLiaiit  les  douze  uiinées  qu'il  a  administré  ii  Montréal, 
le  Séminiiire  de  Quéhec  ii  constaté  (|ue  les  dépenses  de  la  succur- 
sale défiassent  ses  revenus  do  P.  ."),").;)  15. s  1,  ce  déficit  ayant  été  coni- 
Mé  comme  suit: 

IJevçuus  provenant  des  messes.  P.   IJl.UlS.dO 

Avances  d'ar^'ont  laites  par  le  Séminaire  de  Québec.      P.   lll.C)?:!.  10 
l'ons  du  Si'ininaire  do   l^Uit'hec  P.      4.7(ii.  7-1- 

Total         P.   r).-,,.-,l.-).s-l 


Si  maintenant  nous  étudions  le  tableau  des  dépenses  et  des  re- 
cettes pour  les  ciui|  dernières  années  seulement,  (voir  X."  IV)  nous 
voyons  que  les  recettes  totales,  moins  le  revenu  des  messes  (P.îJ  1 , 1 1(8. (Kl), 
sont    de   "il'.M'.'i.."):?. 

Les  d('']ienses  totales,  en  y  comprenant  les  sommes  escomptées 
il  Montréal  (P.  7:'.iin.(i(i).  et  la  somme  duc  ii  Perrault  et  Mesnard 
(P.   :;(iOit.(i(i).  sont   de   P.   «n.l  |s.  us. 

Par  coîisi'tiuent.  pour  ces  cinq  années,  le  di'ticit  se  chill're  par 
une  s(nnme  de  P.  ;!s.2<.i:i.  IT).  ce  qui  t'ait  par  année,  une  moyenne 
de    P.    7(i")S.ii'.».   ]ilus  lie   trente   luiit   milb'   francs. 

Sur  la.  |ieiite  d'un  ^nullVe.  qui  -e  creuse  chaque  amiée  en  de  tel- 
les  ]U'opurli(ins.   où  allons-nous.' 

"  .Mais,  dira  quelqu'un,  ces  chill'res  sont  surchargés.  „  —  Peut- 
fti'c;  iuduliit;ilikMneut.  d'apri's  moi.  eu  certains  items;  mais  il  me  ré- 
|iuiiiie  de  i/rnire  ipTils   le  soient    tous. 

'■  Plii^ieur-  préteudiMit  (pu'  la  succursale  ne  doit  rien  au  Sémi- 
naire de  t,Mii'ber.  ,.  —  Txès-vrai!  ^lais  ce  n'est  pas  prérisénuMit  parce 
qut>  la  suiiursale  rem-ontre  par  elle-iui'MH'  ses  dispenses,  mais  Iden 
parce  que  le  Saint-Sié-ge  et  les  circcmstances  lui  ont  tait,  dans  le 
passé,  des  revenus  (|ui  ont  balancé  ces  dépenses.  <Ju'(.n  nous  lai.sse 
pour  l'avenir,  les  mêmes  revenus,  et  la  succursale  se  di'darera  satis- 
faite.  C'est  (•(•  que  je   viens  dire   h    lîome. 

Certes,  celui  qui  voudrait  plaider  la  cause  en  avocat,  et  tirer 
des  prémisses  les  con^i'quences  extrênn>s.  pourrait  se  servir,  d'une 
manière  cruelle  lît  sanulaute,  de  ces  déiicits  si  considérables  (]ue  le 
Séminaire  ilc  "Juidiec  pri'sente  contre  a  succursale,  et  demander: 
ruuimeut  se  fait-il  (pu\  ipiaud  on  dit  1,' siège  nniversitiure  de  ]\Ion- 
tréal  si  pauvre  i>t  si  endetté-,  un  ait  le  courage,  au  sein  mênui  do 
n'inversiti'.  de  voidoir  lui  couper  les  vivres,   multiidiant    par   là  ses 
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embarras,  et  mettant  son  existence  en  péril.  Voudrait-on,  par  hasard, 
en  amener  retïoudrement?  „ 

Pour  moi,  je  ne  veux  pus  juger  des  intentions  ;  il  me  suffit  de 
constater  que,  d'après  le  Séminaire  de  ^iuébec,  si  la  succursale  est 
abandonnée  ii  ses  propres  ressources,  eifectiven'.ent,  il  y  aura  ellon- 
drement. 


'  Eh  bien:   me  dira-t-on.  selon  vous  quel  serait  le  déHcit  annuel 

de  la  succursale  '.  ^ 

11  m'est  difficile  de  réuondr(^  ii,  cette  ((uestion  exactement  et  pré- 
cisément, comme  mon   administration    aux    atlaires    de    la    su^umrsale 
n'embrasse  pas  encore  une  année  tout  entière,  et  comme  on  m'a  re- 
fusé les  documents  nécessaires  pour   étudier,  d'une    nuiuiére    satisfai- 
sante, les  dépenses   de    l'administration    précédente.  Cependant,  dai.^ 
la  sincérité  de  mes  connaissances  actuelles,   suivant  les  calculs  et  les 
observations  ,pie  j'ai   pu  laire.  je  crois  ne  i)as  me  tronH)er  beaucoup 
en  avançant  .pu-,  pour  les  ciu(|  années  (pu   viennent  .le  s'écouler,  si 
on    met    de    .ùté    le    revenu    des  messes,  ce  .léhcit   annuel  aurait  pu 
s'élever  a  environ   P.   ôiMiii.OO.    Personne,  à    Québec,  ne    peut    taxer 
mon  calcul  d'exagération,   puiscpi'il  arrive  de  plusieurs  milliers  de  pia- 
.stres  en  dessous  de  celui   que  lait  le  Séminaire.  Dans  tous  les  cas.  si 
ou  doute  de  sou  exactitude,   qu'on  accepte  ri<lée  du  tril>unal  d'arbi- 
trage   «lue   j'ai    .lemandc    au    Saint-Siège,    dans  mon   .m>r,in'    --'u-   A.s 
Coiiqitis  'lu    Sniiiiiairr  (l<     (Jurluc 

Cinq  nulle  piastres  de  .leHcit  annuel!  C'est  beaucoup  uudns  qu.' 
ne  le  prétend  le  Séminaire  de  Québec:  nuiis,  pour  faire  des  affaires 
prudentes,   c'est   beauciuqi  trop. 

De  plus,  et  -pi'ou  veuilie  Iden  le  remarquer,  le  retrait  du  S.'- 
rainaire  de  Québec  d.>  l'administration  de  la  succursale,  nous  a  occa- 
sionné nu  surcroit  de  dépenses  considérables. 

.Jusqu'ici,  les  professeurs,  pour  favoriser  l'organisation  de  la  suc- 
cursale il  Montréal,  ont  bien  voulu  vivre  de  sacrifices,  dans  l'espoir 
que  leur  situation  Hnirait  par  s'améliorer.  Le  Séminaire  de  Québec, 
riche  en  propriétés  et  en  crédit,  pouvait  payer,  pour  une  certaine 
partie  «lu  salaire,  en  espérances;  mais  la  succursale,  pauvre,  doit  payer 
le  tout,  elle,  en  argent. 
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On  vivait  (le  siicritices  depuis  assez  longtemps.  Kaisoniniblement, 
on  lie  peut  denuinder  ii  ties  honnnes  de  ce  niérito  de  sacrifier,  indé- 
Mniuient.  leur  temps  et  leurs  études,  sans  ui\e  rémunération  convenable. 
Pour  être  juste  vis-à-vis  de  vieux  et  fidèles  serviteurs,  pour  inspirer 
une  confiance  ([ui  est  la  première  condition  du  succès,  la  nouvelle 
a.luiini-tration  a  du  donner,  autant  que  [lossilde.  ii  ses  professeurs  les 
mêmes  .'■molaments  que  rtniversité  donne  ii  (.'uébec  cette  aniu'-e.  De 
la.  aiiirmentation  dans  Titem  dos  honoraires,  lia  moyenne,  pour  les  cin([ 
dernières  années,  s'en  élevait  li  V.  ."ilKM  .0".»:  cette  anuées,  ils  dépasseront 
l».   siMMi.iKi.  ce  <iui   fait  un  excédant  de  plus  de  odiMi  piastres. 

Kn  sus.  si  pour  oittenir  la  paix  dans  le  district  de  Montréal  et 
assurer,  aupre^  de  t(uis.  racceptatinn  de  renseignement  universitaire 
avec  .ses  garanties  religieuses,  nous  réussissons.  c(imme  je  l'espère,  à 
opérer  une  union  ilétinitive  entre  la  faculté'  de  Médecine  de  l'L  niver- 
sit.'  Laval  a  Moutrt'al  et  l'Kcole  de  Médecine  et  de  Chirurgie  de  Mon- 
tri^il.  il  eu  résultera,  vu  iertaii\es  clauses  iii(lis|)ensal)les  du  contrat, 
et  vu  le  L'ranil  nonilue  de  ]irofesseurs  iiu'ami'nera  cette  tniion.  un 
ai(  roissenient  de  dé-penses,  du  ukuus  momentané,  (pie  je  ne  p\us  pré- 
cisiM-   au  ju-te.   mais  ,|ui   ne  sera    |)as,  certainement,   minime. 

Cepeu  l.mt.  eu  didmrs  memtî  de  cette  dernii-re  hypothèse,  la  suc- 
cursale se  trouve  en  lace  d'une  dette  de  V.  l".t,r»7:{.  H»,  hupielle  ira 
\\  le  suvrroit  de  dispenses  occa  loiuielles  dont  j'ai  parlé,  grossissant 
rlia(pie  année  d'un  di'ficit.  au  moins,  de  (iiliid  U  Tmid  piastres.  (Ve.st 
lit.  vraiment.  r(uder.  ii  vitesse  accélérée,  dans  un  almne  au  fond  duipiel 
>e  dresse  la  lian(|ueroiite.  Dans  ces  conditions,  le  mieux  que  puisse 
faire  une  institution,  est  de  fermer  ses  portes  au  plus  t('it. 


'Il 


>Â 


VI. 


La  •hute  de  la  succursale  entraîne,  ce  ipii  est  ii  mes  yeux  un 
hieii  ))lus  L'raud  malheur,  la  ilnite  des  discrets  romains,  et  en  parti- 
'iilier  de  la  t '(institution  Jiiii>  (IikIhih,  i|ui  est  venue,  en  son  tenqis,  les 
expli(iuer,  les  ('clairei    et    les  cour(mner  lois. 

•Je  le  répète,  ce  serait  un  malheur,  u  le  vraie  calamité:  la  poli- 
ti(pie  romaine,  si  calme  et  si  suivi(\  aurait  sidd  un  ('chec;  par  ce  fiasco, 
on  aurait  réus>i  ii  faire  avorter  les  desseins  du  Saint-Siège,  et  on  ac- 
coutume ainsi  notre  po])iilation  si  chrétienne,  si  respetîtueuse,  îi  tenir 
peu    compte  des  ordres    et    des    di'sirs    de   Itome,  comme    de    choses 


L. 
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que  Ton  pev.t  mettre  .le  cuté    i>n,.uué.neut :  ou  att.ihlit  la  confiance 
naïve    et  l'on  détlore  lu  fili;'lo  inij;.'miit('  An  la  toi. 

La  Constitution  ./'/-/'  '/'"/'""  <^^-t  un  acte  de  haute  sagesse,  .lui  as- 
sure et  consacre  rnnité  uni versil  aire  sous  la  seule  forme  possiMe  .laus 
notre    pays    d.Mnocrati.iue.   nu    la   ^.centralisation   dans  Texercce  des 
..ouvoirs  est  passée  et  étal)lie,  d'une  umniere  irrévocable  et  irresistd.le. 
dans  1-esprit  ,.uhlic  et  les  moeurs  populaires.  I/idée  de  dépendre  un- 
nutieusement.   ,,our   le  détail   des  altaires  locales,  d'une  autorde  cen- 
tralisatrice,  ou   Ton   croirait  ne   pa>  avoir  une  inHucnce  proportu.nnee 
î,   n.nportance    des    intérêts  ^^n.u   représente,  sullirait.   même    avant 
tout   acte  d.>   juridiction  .pielconqu...   pour  blesser  la  contuince.   para- 
lyser   rinitiative  et  entraver   le  développement,  des  desseins  les  plus 
.,,'.néreux    Or.  la  l'onstitutiou  J<n.  .hr/,r„.  tout  en  respectant  les  droits 
Mcquis    garantit  l'exercice  de  mutes   les  libertés  lé.dfues.  Klle  porte 
,lans  son    sein   la  snlut.un    de    toutes    nos  <litticultes  et   le  ^erme    de 
notre  paix:   il  sutlit   de  la    lueu  comprendre  et  de  l'appluiuer  tranchè- 
rent. A  tout   priN.    il   tant  en  assurer  le  tonctionuement  aisé,  régulier. 

large  et  loyal.  , 

\ussi  avec  M'"'ll''  i"»'  ^^  'l'i^'H'^  reconnaissance  ne  tut-dle  pas 
,ecue  dans  l'archidu.cese  de  Moutr-^al.  par  tous  les  esprits  nu.deres. 
M.inseigueur  i'.Vrcheveque  .le  Montréal  ,.ouvait  é.n-.re  a  Son  Km,- 
neuce  le  Cardinal  Simcoui.  le  1  Septembre  iss'i;  "  La  Coustdutu>n 
J,n,  ,huhn,i  accordée  i.  .uure  luiversite  par  la  bienveillance  de  NotTe 
Saint-]>ère  le  i'apn  a  été  puidiée.  et  accueillie  par  le  cierge  et  es 
ti,leles  de  cette  province  de  Montréal  avec  les  sentiments  de  la  plus 
vive  reconnaissance  pour  le  Saint-Su^ge.  ..(Voir  document   N.'   Mil. 

(-ependant.tous  ue   Tout   pas   vue  paraître  avec  autautdepla.su-. 
uou   seuhuuent  parnn  les  adversaires  déclarés  do  toute   Université  Ca- 
tholique, ou  parmi   les  adversaires  secrets  d'une  Cniversité  Catholn.ue 
a   Montréal   sous  le   nou.   de   Laval,   mais  encore,  il   ne   laut   pas  se  le 
..acher,  parmi   ceux    qui  sont   censés  tenir  de   plus   pri's  i,    1  1  mversite 
Laval    elle-même,    llenrensement    le    nombre,   je  crois,    n  eu    est    pas 
grand    Ce    sentiment  péuiblo  qu,.   la   Coustitutiou  a  produit   dans  ce. 
trois   camps  divers,   camps  extrêmes,   complètement   opposes  jusqu  ic. 
est  la  meilleure  preuve  do  sa  sagesse,  de  son  i.-propos  et  de  m,m  uti- 
lité    Elle  eet  venue  donner  des  espéu-ances  et  <les  forces  aux   esprits 
modérés  et  prati.p.es:  et.   parmi   les    catholiques  du   Canada,   c  est   la 
orande  masse,   lu   mcilio    st,it   rlrtii.y. 
"        Donc,  certains  amis  très  dév.uiés  du  Séminaire  de  (^ébec.  chagrins 
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de  n'avoir  pas  été,  h  propos  de  la  Constitution  Jam  dudum,  consultés 
pur  la  Cour  de  Rome,  prétendant  qu'elle  modifie  en  grande  partie 
les  conditions  posées  lors  de  la  concession  de  la  Succursale,  se  de- 
mandent si  ces  changements  sont  pour  le  plus  grand  bien  de  l'Uni- 
versité prise  dans  son  ensemble,  et  ii  l'avantage  des  fortes  études. 
(Voir  document  N.°  VI II). 

Je  les  exruse  volontiers;  la  peine  est  souvent  un  voile,  qui  em- 
pêche de  voir  les  choses  sous  leur  aspect  vér'  itile.  Certainement,  dans 
le  cas  présent,  ils  ne  voient  pas  tpie,  la  position  étant  devenue  insou- 
tenable à  Montréal,  la  Constitution  Juin  i/ikIkih  est  arrivée  à  son  heure, 
pour  sauver  les  intérêts  tant  de  la  religion  (jue  du  Séminaire  de  Québec 
lui-même,  lui  permettant  de  sortir,  avec  honneur,  iremliarras  autre- 
ment sans  issue  ;  ils  ne  voient  pas  tiue.  si  cetto  constitution  ne  réussit 
pas  à  fonctionner,  on  n'en  viendra  point  au  itremicr  état  de  choses,  lequel 
du  reste  était  loin  d'être  Horissant.  mais  (|u'iui  laisse  le  citanq)  lilire  ii 
leurs  anciens  et  irréconciliables  enuemis,  et  qu'on  ouvre  la  porte  a 
des  dissensions  et  li  des  disputes  qui  bouleverseront  encore  une  fois 
le  Canada  tout  entier,  et  dont  le  S.Muinaire  do  t^iébcc  sera  la  pre- 
mière victime  et   le  plus  grand  sontfre-douleur. 


VH. 


En  effet,  la  chute  sinndtanée  de  la  Succursale  et  de  la  Consti- 
tution Jitiii  ilndiiiH  relèverait  les  espérances  de  ceux  qui  veulent,  pour 
Montréal,  une  Université  Catholique  indépendante:  de  suite,  les  esprits 
s'échautferont.  les  pétitions  pleuvront  sur  Rome,  et  la  lutte  recom- 
mencera plus  vive    encore    (lue    par    le    passé,   plus    passionnée,    plus 

radicale. 

"  Très-bien,  me  réi)ondra-t-on,  mais  jamais,  dans  ces  «onditions 
de  rivalité  et  d'hostilité,  le  Saint-Siège  ne  permettra,  ii  Montréal, 
rétablissement  d'une  l'iiiversité  Catholi<iue.  „  de  le  crois.  Mais  alors, 
(ju'arriverait-il  î  Sur  les  ruines  de  la  S  iccursale  et  des  décrets  ro- 
mains, s'élèvera  une  Université  laùiue. 

Si  la  Succursale  .suspend  ses  cours,  immédiatement  des  écoles 
laïques  de  droit  et  de  médecine  se  croiront  justifiables  de  demander 
Il  la  législature  le  pouvoir  d'accorder  des  degrés  universitaires,  et  il 
ne  fait  doute  pour  personne  qu'elles  l'obtiendront. 

Une  Université  laïque  pourrait,  tout  d'abord,  n'être  pas  mauvaise, 
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a  raison  de  riionnètoté  ot  des  principes  de  ceux  (pii  l'organiseraient  ; 
mais  il  n'est  pas  moins  vrai  (lu'elle  constituerait  un  danger  sérieux  pour 
l'avenir.  11  existe  au  Canada  un  groupe  d'hommes,  (lui  ne  veulent  pas 
de  l'inHuence  du  prêtre  on  iiuititTo  d'éducation.  Cette  école  doctri- 
naire peut  grandir,  les  circonstances  aidant.  11  s'élèverait,  immanqua- 
blement, des  rivalités  entre  l'Université  laïi|ue  de  Montréal  et  ITui- 
versité  Catholique  de  Québec;  ces  hommes  profiteraient  de  tous  les 
froissements,  de  tous  les  malentendus,  pour  pêcher  on  eau  houble  et 
augmenter  le  noinbi'o  do  leui's  adhérents.  L'Kgliso  perdra  pour  tcnijours 
roccasion  de  diriger,  d'mie  manii'ro  autori.sée.  reconnue  et  h'u'alo,  les 
études  universitaires  ii  Munlr.'al.  Si  la  Charte  civile  d'une  Kcole  de 
Médecine  a  pu  tenir  on  érhec  i)ondant  .si  longtemps  les  forces  réunies 
de  Lavai,  (pie  no  pouiTii  lu  Churto  d'une  l'niversitéî  Kt  pour  n'avoir 
jias  su  so  plier  au\  circonstanios.  pour  sauver  dos  intérots  secondaires 
([ue  personne  du  reste  no  veut  uu'i'onuaitro.  on  aura  ciunproniis  les 
grands  intérêts  do  lu  roliuion.  i-ostroiut  lo-  bienfaits  de  l'éducation  uni- 
versitaire donnée  au  uuiu  .lo  rKgliso.  ot  créé  un  foyer  d'inditférenco 
et.  peut-être,  d'hostilité  roligieus(>. 

Prévenons  un  tel  malheur.  Sauvons  la  Succursalo,  sauvons  les 
décrets  apo.stoli.iues;  ot.  par  la.  nous  aunuis  .sauvé  l'honnour  do  la 
religion,  ainsi  ipie  l'avenir  do  la.  haute  éducation  catholique  dans  le 
district  de  Montréal,  et  mémo  dans  tontes  les  parties  du  pays. 

Par  quel  moyen!  C'est  oc  tpie  nous  allons  étudier  dans  la  troi- 
sième partie  de  ce  Mémoire. 
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THOISIKME  PAIITIE. 


Moyen  h  preiKirr  itoiir  t-rccr  «U'n  roNMoiircrK  ù  Ih  Niirfur«Hlr. 


VlU. 


Il  se  présente  à  l'esprit,  îiprks  une  t'tiule  (|iiol(|ue  peu  aiiproiondie 
(le  la  (piestion,  plusieurs  moyens  de  venir  en  aide  à  la  succursale.  Lais- 
sant, pour  le  moment,  de  (■ôt(''  tous  les  autres,  je  me  contenterai  de 
suiïgérer.  ici.  celui  (pii  nu>  parait,  ii  premii're  vue.  le  plus  liKÙle  d'exé- 
cution, et  le  plus  naturel,  d'autant  plu-,  vidoutiers  ipu'  j'ai  ('té  chargé 
par  UKUi  priMuicr  supérieur,  à  Mon  ri'al.  de  le  faire  valoir  avant 
tout. 

•  le  cunipreuds  ,|u'il  n'appartient  ii  personne,  ii  moi  moins  ipi'ii 
tout  autre,  d'in.li.pu'r  au  Saint-Si('.H;(\  d'un  ton  alisolu,  ce  (pi'il  lui 
convient  de  faire,  surtout  dans  une  ociurrenre  où  il  s'agit  pi-incipa- 
lenient  de  faveurs  tout-ii-fait  gratuites  et  gracien.ses,  sur  un  sujet  qui 
ne  |ieut  être,  après  tout,  tant  pour  (Juéhec  que  poiir  Montréal,  (pi'une 
matière  de  justice  île  roHi/nio.  Aussi  je  viens  tout  simplement,  non 
imposer  une  manière  de  voir,   nuiis  l'exposer. 

Or  ce  moM'u.  ^ue  je  prends  la  lilierté-  d'exposer,  avec  le  plue 
gi'and  respect,  le  voici:  attriliiier  ii  l'Archevêque  do  Moutn-al.  j)0nr 
les  tins  de  la  succursale,  l'administration  des  revenus  provenant  des 
me,  >cs  de  la   l^'ovince  ecclésiasti(pie  de  Montré'al. 

En  cela,  je  me  fais  l'érho  de  la  pensée,  du  clésir  et  de  la  de- 
nuinde  île  si'   (iiaudeur   Monseigneur  Kdouard   Charles  Fabre,  Arche- 


Veipu;    i 


le  Montrc'al.   (lui 


é'crivait  ii   son  Kmineuce  le  Cardinal  Simeoni, 


en  date  du    I   septendire    jssi):    "...  Oi 
titical  permettant  do  retenir  i)our  les 


sur  ciuicun  des 


ho 


m'apprend    cpie  l'Induit  pon- 
ins  nr.iversitaires  cinci  ceutins 


norau'es  île  messe   envove; 


'étranger,  a  été  re- 


nouvelé dernièrement  nour  le 


mémo    objet.    S'il   eu  est  ainsi. 


je  de- 


mande respectueusement  que  tout   l'argent  provenant  de  cette  source 
dans  les  limites  de  la  Province  ecclésiastique  de  Mo  itréal,  soit  appi 


h  la  succursale  .Montréalaise  et  emjilov  é  ii  .son  f'ouctiouueiuent. 
document  X."  Vil). 


ipplique 
(voir 
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IX. 


«  Miiis,  .lira-t-on.  lludiilt  .lu  0  Mai  1^^'.»,  accuiMle  -Inj;.  '-e  qu^ 
d-inarule  rArchevè.iue  -k-  Montréal.  Pour  s'en  couv.incn..  il  sntllt 
a-on  lire  la  partie  «lui  regar.lo  les  messes  de  la  Province  de  Montréal. 
«  ita  ut  (luae  ex  liac  postrema  (provinda  Marianopolitana)  nnt- 
tuntur  extra  provinciani  [.r..  celehratione.  triluiantur  ardiiepiscopo 
(inel.eceusi  in  diniinutioiuMu  dclùti  partis  MarianopoUtanae  Iniversi- 
tatis.  „  (Voir  docuiuont  X."  X.) 

"  11  est  évident  que.  par  ret  Induit,  pour  nous  servir  des  expres- 
sions mêmes  de  Monsei^Mieur  TArcheveque  -le  Montréal,  tout  l'ar,.M.t 
provenant  de  cette  source  de  revenus  dans  les  limites  de  la  Province 
ecclésiasti-iue  de  Montréal  est  appli-iué  ii  la  succursale  Moutreala.se: 
le  Saint-Siège  le  donne  pour  en  payer  la  dette,  hi  dunin.t.unnn  >lrluh 
,,u-Hs:  et  la  succursale  ne  peut  être  désiLrnée  plus  expliciten.eut.  étant 
nommée  Université  A'ontréalaise.  M,n-nnur'l'l">''<"  (  xin  rs>tahs.  ., 
Partait,  très  l.ien  .jusqu'ici,  c'est  aussi  mon  opinion. 
•  Alors    pourquoi   l'Archevêque  dv   Montréal  a-t-il    fait    une    j^a- 

reille  demande  ?  , 

S'il  l'a  faite  sous  cette  forme,  c'est  (lue,  ignorant  le  texte  de 
l'Induit  .pu  n'avait  pas  encore  été  puldié,  et  induit  en  erreur  par 
la  phraséologie  pour  le  nu^ins  vague  d'une  réponse  officielle  du  lec- 
teur de  rUniversité  Laval  au  Vice-Kecteur  de  l'Université  a  Mon- 
tréal Monseigneur  l'Archevêque  de  Montréal  avait  compris,  comme 
tous  ceux  du  reste  a  .pii  il  fut  hesoin  de  montrer,  dans  le  tem,.s, 
la  lettre  de  Mgr.  Pa.iuet,  que  tous  les  revenus  provenant  des  messes 
de  la  Province  ecclésiastique  de  Montréal  étaient  donnés  a,  Québec, 
purement   et    simplement,    sans    (lu'il    fût    question    aucunement    .le 

Montréal. 

Et  qui  aurait  pu  comprendre  autrement?  Mgr  Paquet  commence 
par  remettre  ii  rAvchevêque  de  Montréal  l'administration  linanc.ere 
de  la  Succursale  en  termes  bien  explicites:  "  Par  le  fait  de  la  no- 
mination du  nouveau  Vice-Recteur,  le  Séminaire  de  Queliec  a  aban- 
donné l'administration  financière  de  la  Succursale,  le  jour  même  de 
cette  nomination.  Par  consécp.ent,  vous  pouvez  prendre  possession  de 
la  maison  et  de  tout  ce  qu'elle  renferme,  et  administrer  le  tout  au 
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nom  (le  la  Succiirsalo  ou  do  MonHcijjnoiir  l'Archevêque  de  Montréal.  , 
(Voir  doninioiit   N."   XI.). 

Dciixii'nicniont.  Mgr  Patiuet  avertit  le  Vico-llecteur  que  la  Suc- 
iiir.sale.  tV'st-îi-diro  l'Arclievêtiue  do  Montréal,  e.st  chargée  d'une  dette 
vis-ii-vis  (lu  Séminaire  do  (hiéhoc  :  '  Il  est  l)ien  entendu  toutefois  que 
la  Succursale  se  trouve  chargée  des  dettes  contractées  pour  elle 
l'aniiée  doruii're,  et  de  ce  que  le  Séminaire  a  dépensé  pour  la  tiiire 
touctionnor  pendant  les  années  ipril  en  a  été  l'administrateur  li- 
nancier.  _ 

Troisièmement,  Mgr  Paquet  tient  h  l'aire  comprendre  au  Vice- 
lîoctour  que  Montréal,  c'est-ii-dire  l'Archevëipie  île  Montréal,  qui  reste 
chargé  d'une  dette,  n'a  rien  h  percevoir  en  vertu  du  nouvel  Induit. 
"  .l'aime  li  vous  répéter  ici  ce  que  je  vous  ai  dit  hier  au  sujet  des 
messes,  ii  savoir  ((ue  l'Induit  a'cordé  par  le  Saint  Siège  cette  année 
est  tout  en  faveur  de  Québec,  et  que  Montréal  ne  percevra  rien  en 
vertu  de  cet   Induit.  „ 

Quatrièmement,  Mgr  Paquet,  par  son  délégué  M.  l'ahlié  Marcoux, 
presse  la  reconnaissance  innuédiate.  et  aussi  le  paiement  immédiat, 
du  moins  iiour  une  partie,  de  la  dette  (pie  le  Séminaire  de  (^lébec 
prétond  avoir  contre  la  Succursale,  sans  laisser  soupçonner,  en  au- 
cune ta(,()n.  qu'il  entend  emplover  les  revenus  proveinint  des  messes 
(le  la  province  de  Montréal  //'  iliiitlni(ti<itinii  i/ihifi  /nirtis  Mtd'idnopoli- 
tiiiKii'  l'iiii-ersiltilis.  Etait-ce  bien  lii  remplir  les  intentions  du  Saint 
Siège  ?....  Dans  tous  les  cas,  bien  perspicace  aurait  été  celui  (pii.  ii  travers 
les  obscurités  de  ces  altirmations.  de  ces  avis  et  de  ces  démarches, 
aurait  découvert  ((ue  l'Induit  attribuait  les  revenus  provenant  des 
messes  do  la  province  de  Montri'al  au  paiement  de  la  dette  do  la 
Succursale.  Tous,  à  Montréal,  nous  man(iuànies  de  cette  pers})icacité  ; 
les  plus  malins  ne  sin-ent  aller  plus  loin  (|ue  la  surprise,  l'étonne- 
nenient  et  le  doute. 

Le  1  :i  Septembre  ISSÎ),  l'Induit  tut  porté  à  la  connaissance  des 
évêques.  jetant  sur  la  question  monétaire  une  lumière  toute  nouvelle. 
Les  amis  de  la  Succursale  en  éprouvèrent  un  grand  soulagement;  les 
intentions  du  Saint  Siège  devenaient  claires;  et,  une  l'ois  de  plus, 
on  put  admirer  la  prudence  et  la  clairvoyance  de  l'administration  ro- 
maine. 

Mgr  Pa([uct  avait  rédigé  sa  pétition  en  ces  termes:  "  Benjami- 
niis  Paquet....  petit  prorogationem  Indulti  retinendi  (|uinque  solidos 
in  Missis   adveutitiis   pro    Provinciis   Quebeceusi    et  Marianopolitana, 


-  19  - 

utilitate    Universitatis    l.aviilleusiH   .Tcctae    in    civitato    IMebocensi  a 
Seminario  ilioecesano.  ,   (Vuir  .lociimcut  N.'  IX.). 

Il  est  incontestable  -luo  M;;r  Wu^wA,  pour  parler  mins  anil.ii;nit»', 
denian.lait  tons  les  revenus,  tant  Ao  la  (.rovinco  .lo  Montréal  .luo^le 
la,  province  -le  <ai.:-hec.  pour  "  le  Si-iuinairo  dioa-sain  iiui  a  .'.rip- 
rrniversité  Laval  dans  la  ville  de  <Mél.e.'.  ,  i.uis,,ue.  encore  aujonr- 
.rimi.  t..ut  plein  de  son  id.-e.  il  .•oniprcnd  -  qu."  l'Induit  ..rurdr  par 
le  Saint  Siège,  cette  anurr.  est  lout  en  faveur  de  tau-her.  H  que 
Montréal  ue  i.ercevra  ri.-n  eu  vertu  de  .et  Induit;  „  ot  .eh.,  apri^s 
la  réponse  si  claire  de  l'induit  lui-nieuio. 

(»r  quelle  est  cette  réponse!  celle  de  la  prudence,  de  la  sagesse 
et  de  la  justice:  les  revenus  provenant  des  n>esses  de  la  province 
de  liuébec.  il  '^u^bec;  et  les  revenus  de  Montréal,  a  Mcu.héal.  pour 
payer  la  dettr  ,1e  lTniv..r.ité  Montréalaise,  vu  qu'on  attirnuut.  avec 
une  vraisemblance  indéniable,  que  la  succursale  était  cbarg.e  d  une 
dette  très-consiilérable. 

\insi  je  ne  viens  pas  deinand.T  tout  ce  que  demandait  Monsei- 
gneur l'ArcbevCMiue  de  Montr.-al  dans  sa  lettre  d..  4  Septembre  ISSl), 
puisque  déia  les  revenus  provenant  .les  messes  de  la  provmce  de 
Montréal  sont  accordés  pai-  le  Saint  Siège,  mais  seulement,  ce  qui  est 
,.ou,|.ris  implicitement,  virtuellement  et  réellement  dans  sa  deman.le, 
qu'.m   lui  transporte  radministrati..n  .le  ces  susdits  revenus. 

l'our  cela,  il  suffirait  d..-  substituer,  dans  l'In.lult  .lu  ô  Mai  ISSi), 
uu  seul  mot  ii  un  antre  petit  mot.  .UarlannpolifaHn  a  (/.rhnrnsi,  et 
de  lir.>:  lnl>.<n.tnr  nnhlriùsrur  M.rhunq.ollfaHu.  au  lieu  de  InhHantnr 
archivpii^niiio    Qurlnn'iiKt. 

Et  je  préten.ls  que  .otte  substitution  ne  change  rien  d  essentud 
a  l'Induit,  an  but  .pi'il  se  proi.ose.  aux  moyens  .pi^il  emploie  pour  y 
arriver;  tout  au  contraire,  il  me  semble  qu'elle  ne  ferait  .,ue  faciliter 
l'exécution,  dans  son  esprit,  .lu  d..cument  pontitical  ;  tant  il  est  vrai 
de  dire  (pie  souvent  la  ''Itrr  tue  et  l'esprii  ririfie. 


X. 


Quelle  était  la  situation  au  ô  Mai   1SS9? 

l.'Le  Séminaire  .le    (»uébec  avait   l'admistration   financière  de 

la  Succur.sale; 
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'_'."  l!i(Mi  no  taisait  pnH'oir  (|u'il  romottrait  cotte  lulministnition 
il   l"Ariiievt''i|iif'  «le  Montréal; 

:{.'    Il  i.it'toiulait  «lue  la  Succursale  restait  lui  devoir  une  somino 

coiifiitiéraMe. 

1."  <,>naiul  l)ieii  int'iiie  ou  aurait  prévu  que  la  Succursale  devait 
pifiidro  l'adr.nnistration  de  ses  aftaireH  tinancières.  on  ignorait  si  les 
nouveaux   administrateurs  auraient  la  volonté  on  le  pouvoir  de  iiayer 

la   dette. 

(,>ue  lit  le  Saint-Sii'jio  ilans  ces  circonstances  {  ce  que  dictait  la 
sa<'esse.  Il  consacra  les  revenus  provenant  de  la  province  ecclésiastique 
<le  Montréal  an  paiement  de  la  di'tte  de  la  Succursale  Montréalaise, 
et  pour  i)révenir  sans  doute  toute  cause  de  récrimination  dans  la  suite, 
tant  d'un  cnt(''  ipi.'  de  l'autre,  il  attrilma  ces  revenus,  non  pas  au 
Séminaire  de  (hiéhec,  non  pas  ii  l'Archevèipie  de  Montréal,  tous  deux 
int(Tes«(Vs  dans  l'alVaire,  mais  ii  l'Archevêque  de  l^iébec,  pour  tpj'il 
on  tuit  l>oM  compte,  les  remettant  au  Séminaire  de  Québec,  in  (liiiii- 
iiiiliniiriil    ilrliiti   jKirtis    Miiri(lni>iiolihlililf    riiirrrsltatis. 

l)e])uis.  <iii,nitinii  nniinliis  aO  llln!  Les  circonstances  ont  bien  chaufié: 
1.'   l,e  Séminaire  a  remis  l'administration  tinancii-re  de  la  Suc- 
cursale   I   rAr(lievO(|ue  de  Montréal;  (\'oir  document  N."  XI). 

2."  Il  l'a  remise  de  lui-même,  sans  (jue  personne  ne  lui  en  fit 
l'invitation  ; 

:i.'  11  réclame  de  la  Succursale  une  dette  considérable,  sans 
l'avertir  qu'il  metti'a  ii  son  a-compte  les  revenus  provenant  des  messes 
de  la  province  de  Montréal  : 

1.  Au  contraire,  tout.  dan>  ses  paroles  et  dans  ses  démarches, 
indiipie  «pi'il  entend  bien  ne  pas  tenir  compte  de  ces  reveiuis  pour 
le  paiement  de  la  dette  réclamée; 

.')."  Il  presse  la  reconnaissance,  et  même,  iiour  une  partie,  le 
paiement  immédiat  de  cette  dette,  avant  (jue  le  texte  de  l'Induit  ait 
été  porté  il  la  connaissance  des  intéressés. 

0."  Les  administrateurs  actuels  de  la  Succursale  sont  consen- 
tants, et  même  désireux  de  pajer  au  Séminaire  de  (Québec  ce  qui  lui  est 
du  réellement.  (Voir  le  mémoire  "  Su-  les  comptes  du  Séminaire  de 
Quél)ec  contre  la  Succursale  „). 

Donc,  nous  sommes  l>ien  loin  de  l'état  de  choses  (jui  existait  au 
5   },hù    ISbl»,    et    cela,   par  le  choix    et    la  volonté    du    Séminaire  de 

Québec. 

J'ai  dii   prendre,  bon  gré  mal  gré,  l'administration  financière  de 
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la  Siic.ciirsale,  piiisimo  lo  S.Miiiuiiiro  de  Qiu'hei-  l'avait  alximlumirr  ;  je 
veux  bien  encore  prendre  ii  ma  diargo  hi  dette;  mais,  do  grâce,  (luoii 
me   laisse  la  disposition  des  revemis  dt-stiiit-s  li  paver  cette  dette. 

Lo  Séminaire  de  (^n'■l.e(•   iir  p.'iit    me  passer  tous  les  ilrsaniiitmps 
de  la  situation,  et  en  garder   |M.iir  lui   t.nis  les  nruiilinjrs. 

Les  choses  étant  ainsi,  le  Séminain'  d(>  ^,^^él)ec  ayant  remis  a 
l'Arcliovèque  do  Montréal  l'administration  de  la  Succursale,  et  lui  ré- 
clamant lo  paiement  diin.'  dettr.  !.■  Saint-Siéjte.  ,^n  remettant  ii  l'Ar- 
chevCMpie  do  Montrisil  l'administration  dos  revenus  créés  pour  payer 
cette  dette,  dans  mon  Ininilde  opinion,  ne  change  rien  ii  l'essence  de 
l'LiduU.  Ce  ne  serait  i>as  "  dispnsci'  dilliTemment  dans  une  même 
chose.  .  puis.iue  la  chose,  (•'ost -à-dire,  la  situation  n'est  plus  la  même. 
Seulement,  les  circonstanci's  étant  changées  par  le  choix  du  Séminaire 
de  guéhec,  le  Saint-Sirg.'  lait  de  l'Induit,  pour  l'adapter  aux  cir- 
cniistaucos  nouvelles,   une  iiduvelle  application. 

Mais  l'Induit  reste  le  même  (luant  au  //«/.  payer  ce  (luo  la  Suc- 
cursale doit  au  Séminaire  de  Quéliec  *\nM\\  aux  wonens,  le  payer  par 
les  -evenus  provenant  des  messes  de  la  province  de  Montréal,  et  (puint 
h  l  S'/*;//,  (pli  ne  s'en  trouve  rempli  (|u'avec  plus  d'aisance,  do  facilité 
et  de  protit  pour  tous. 

Car.  j'en  fais  la  promesse  au  nom  de  mon  Archevê(pie.  si  le 
Saint-Siège  veut  hien  lui  en  donner  l'administration,  ces  revenus  se- 
ront employés  tout  d'abord,  exclusivement,  à  payer,  jus<pi'îi  l'extinction 
de  la  dette,  ce  ipie  la  surmrsale  doit  réellement  au  Séminaire  de 
(Québec. 


XL 


*  Alors,  puisque  ces  revenus  doivent  servir  ii  payer  avant  tout, 
la  dette  du  Séminaire  de  (,»uél)ec,  (luels  avantages  prétendez-vous  re- 
tirer de  cette  nouvelle  ai)pli<ation  de  l'Induit   (lue  vous  proposez?  . 

Des  avantages  très-grands  : 

10  Comme  la  dette,  que  lo  Séminaire  de  l^iébec  réclame  de 
la  succursale,  est  de  P.  l'.l.liT:!.  Ki.  (voir  document  N,"  IV)  et  comme 
la  moyenne,  par  année,  des  revenus  provenant  des  messes  de  la  pro- 
vince de  Montréal,  est  de  P.  t'>.227.  (j(>.  dans  trois  ans,  la  dette  sera 
presipie  entièrement  éteinte,  et  les  revenus  des  deux  années  subsé- 
quentes nous  resteront  pour  faire  fouctiounor  l'institution. 
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2"  Si.  comme  je  le  pense,  cette  dette  était  moindre  que 
P.  19.(»78.10,  lii  succursale  aurait  la  jouissance  de  ces  revenus  en- 
core plus  tôt  ; 

;{>'  Si,  par  hasard,  comme  plusieurs  le  soutiennent,  cette  dette 
n'existait  pas  du  tout,  nous  nous  trouverions  ii  en  jouir  do  suite: 

4'i  Dans  notre  itauvreti;,  nous  échappons  au  danger  d'avoir  k 
taire  dos  paiements  (jui  ne  sont  i)as  à  notre  charge.  Déjii,  j'ai  du 
solder,  pour  ne  j.as  susciter  dans  le  i)uUlic  d(>s  récriminations  désa- 
gréables, certains  comptes  Hottants.  qui  m'étaient  annoncés  dans  le 
\uta  Unir  de  la  premii're  reddition  de  Comptes,  (voir  document 
N."  11).  l>o  plus,  j'ai  payé,  sous  protêt,  la  somme  de  V.  8,500.00 
(pvi's  de  dix-huit  mille  trams)  pour  tirer  d'embarras  un  vieil  ami  du 
Séminaire  de  t,»uébec.  un  généreux  iuent'aiteur  de  la  succursale,  dont 
l'obligeance  était  venue  au  secom-s  de  M.  l'abbé  Marcoux  dans  une 
circonstance  ditiicile.  (voir  document  X.'^  Xil).  La  prudence  nous  aver- 
tit de  ne  pas  aller  plus  loin  dans  cette  voie. 

■"».'•  Ia>  t'ait  que  la  succursale  ;i  l'administration  de  tous  ses 
revenus,  alors  (|u'elle  a  du  prendre  la  charge  de  toutes  ses  obliga- 
tions, donne.  |.(.ur  le  présent  et  h>  Intur,  de  la  confiance  au  Vice-Ue- 
cteur  et  aux  professeurs;  et  la  coiitiance  est  le  nerf  de  l'initiative, 
de  l'énergie  et  du  succès. 

(')"  Le  tait  notoire  ipie  la  siirciu-sale  a  dos  ressources  sntti- 
santes  pour  sub^ist(>r.  et  qu'elle  les  administre  elle-même.  p(.so  l'in- 
stitution sur  le  marché  monétaire,  et  lui  garantit  le  crédit  nécessaire 
pour  faire  ses  transactions. 

7"  Mais.  (;e  tpii  est  un  avantage  bien  supérieur  à  tous  ceux 
,pie  jo  viens  .rénumérer.  les  faveurs  du  Saint-Siège,  données  dans  les 
conditions  que  jo  suggère,  relèveraient  le  prestige  moral  de  la  suc- 
cursale, lui  rallieraient  les  sympathies  d'un  bon  nombre,  et  lui  ou- 
vriraient pour  l'avenir  la  source  des  dons,  si  aliondaute  îi  Montréal 
pour  toutes  sortes  de  bonnes  oeuvres,  et,  malheureusement  juscpi'ici, 
si  stérile  i)0ur  l'oeuvre  universi*:aire. 

(^le  la  succursale  de  Ffuiversité  Laval  n'ait  i)as  été,  juscpi'ii 
présent,  populaire  dans  le  district  de  Montréal,  même  chez  do  tort 
bons  esprits,  il  n'y  a  pas  ii  se  le  cacher,  l'our  (|uellos  raisons?  l'o 
n'est  pas  le  moment  de  taire  cette  étude,  ipii  serait  longue  et  compli- 
quée. Mais  le  fait  existe,  public,  avéré,  incontestalde;  et  l'on  no  rai- 
somie  pas  plus  contre  un  fait  que  contre  un  chitl're.  A  ces  causes  do 
troideur,  d'inditterence  et  même  d'antipathie,  «luo  nous  li'gue  le  passé, 


il  est  expédient,  ce  .no  son.hle,  de  no  ,..s  laisser  s'^ijouter,  a  nuson 
ou  à  tort,  pen  i.nporte.  nn.prossion  ,uo  la  succursale  est  en  u  elle 
monétaire  et  qu'elle  est  exploitée  au  protit  .l'une  autre  n.s.tut.on. 
Or  je  ne  doute  pas  que,  dans  U-s  .irconstau.es.  rofuBor  ît  1  ArcLov-iue 
de  Montréal  l'aduùnistratio.i  d.s  revenus  créés  p..ur  les  hns  un.ver- 
sitaires  dans  les  limites  de  sa,  province  ecclésiastique,  lorsque  le  ^e- 
,„inaire  de  (iué!>ec  lui  abandonne  toutes  les  charges  et  toutes  les 
oldigatious  financières  de  ITniversité  i.  Montréal.  retVoid.ra.t  ,es  sym- 
pathies   naissantes,    et   créerait  un  senti.ueut    pénil.ie    dans    toute  la 

province. 

Du  reste,  c'est  la   aussi    roi-iniou    de    Monseigneur  1  Archev.q.u 
de  Montréal,  puisque,  dans  sa  lettre  a  Sou   Eminence  le  C.rdn.al  S. 
meoui,  en  date  du   4    SeptenU.re,  il    di^  •      '  et  je   cru.s    qu  d    m  est 
permis  d'espérer  que  Montréal    devra  héuéticie  •  de  ses  revenus     .rects 
août  la  privation  ne  pourrait  que  froisser   nu.tilen.eut    le   sentunent 
.uhlic,  et  détourner  de  l'oeuvre  le.s  syn.pathies  d'un  grand  nomhre. 
1  appuie  sur  cette  idée,  tant  il  v  attache  d'inq.ortance  :  ^  ...^e  prends 
la  respectuese  liberté  de  taire  conuaUre  nu.  pensée  a  Votre  Kuunence, 
d'insiler  mêu.e  pour  qu'on  tasse  droit  i.  nu.  demande,  atn,  qu  .mcuu 
obstacle  n'enq>êche  le  ralliement  des  esprits,  et  ne  vienne  enravu    m 
mouvement  entrepris  pour  le  plus  grand  bien  de  1  l  mvers.te.  et  de 
tout  le  pays.  ,  (voir  docunuMit  N."  VU.). 

Voulons-nous    proHter    du    nnmveuumt    favorable  qua     ..e  dan 

,,piuiou  publique  h.  Constitutu,n  ./ /W...  et  tavonser  le  coirnmt 

de  bonnes  volontés  .,ui  a  counueun'-  eutiu  i.  se  du.ger  vers  l  nuei- 
^.  ,  Montréal,  t.isons  en  sorte  qu'il  devienne  évident  pour  tous  que 
la  Succursale  est.  non  pas  indépendante,  (loin  de  nun  cette  pense-  . 
mais  libre  dans  sa  sphère  d'act.ou.  et  .p.'elle  est  traitée  avec  tous 
les  éu'ards  et  tout  le  respect  dus  à  nue  personne  libre. 


XII. 

Dans  un  cas  analogue  a  celui-ci,  le  gouvernement  de  la  IVovince 
do  Québec  a  trouvé  légitime  et  incontestable  la  prétention  que  ,  expose 

en  ce  niomeut,  et  il  lui  ii  ilo""*'  i'^"'^'*"-  ,     .  , 

\1  1.  .laiivier  I.S.;  Sa  Sainteté  Léon  XIH.  l>e  g  or.eusement 
ré.Miant,  rendait  un  jugement  d'arbitrage,  par  lequel  il  taisait  la  dis- 
tribution   des   quatre    cent    mille   piastres    que  le  (louvernement   de 
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Quéiiec  restituait  ii  l'Eglise  pour  "  les  biens  îles  Jésuites;  ,  et  entre 
autres  dispositions,  il  accordait  P.  100,000.00  à  l'Université  Laval  h, 
(.Québec,  et  P.  40,000.00  à  l'Université  Laval  îi  Montréal.  (Voir  docu- 
ment N."  Xlll). 

Le  nionient,  pom-  le  gouvernement  de  tihiébec,  de  payer  ces  dif- 
t'érentes  sommes  appr'jchant,  la  (jnestion  se  dressa  devant  lui  :  "  A 
qui  remettre  cet  argent  donné  ii  l'Université  Laval?  ,  Pour  le  siège 
de  (^léhec,  il  n'y  avait  pas  de  doute,  mais  pour  le  siège  de  Mont- 
réal !... 

"  D'aprî's  les  termes  du  décret,  me  dit  l'Honorable  Honoré  Mer- 
cier.  premier  ministre  de  la  Province  de  (.Québec,  il  me  semble  que 
c'est  au  Séminaire  de  <^iébec.  Voyez:....  cédant  vero  septingenta  millia 
francorum  (fr.  700,00(1)  Lyceo  Magno  Catholico  Lavallensi,  (piorura 
(|uiuquaginta  millia  Archidioecesi  ^larianopolitanao,  bis  centum  millia 
(tV.   •_'()(»,(  100)  Succursali  .Marianopolitanae  ejusdom  Universitatis.  , 

"  Oui,  lui  répondis-je,  mais  vous  semldo-t-il  ((u'il  en  soit  ainsi, 
d'après  l'esiirit  du  décret  ?  Au  1.')  .Tanvier,  le  Séminaire  de  (Québec  était 
l'administrateur  Hnancier  de  la  Succursale;  mais,  actuellement,  il  a  re- 
noncé il  cette  administration  jidur  la  passer  à  l'Archevêque  de  Montréal; 
par  le  t'ait,  ne  lui  a-t-il  point  passé  également  le  droit  qu'il  pourrait 
avoir  de  toucher  cet  argent  î  Si  le  Saint-Père  donnait  son  jugement 
aujourd'lmi.  dans  ces  conditions  nouvelles,  pense/.-vous  qu'il  n'accorde- 
rait pas  l'administration  des  4o.iH(0  piastres  destinées  à  la  Succursale 
do  Montréal,  a  ceux  qui  en  sont,  à  l'heure  présente,  les  administra- 
teurs !  , 

"  Très-bien,  reprit-il,  veuillez,  pour  me  permettre  de  les  étuû'.er 
à  loisir,  me  soumettre  vos  suggestions  par  écrit.  „ 

Ku  consé(|uence,  le  'JO  Octobre  ISSU,  je  soumettais  ii  l'Honora- 
ble Premier  Ministre  de  la  Province  de  l^n'bec,  les  considérations 
suivantes,  ii  savoir:  "  Que,  par  le  décret  du  Souverain  Pontife,  une 
somme  de  ipiarante  mille  piastres  a  été  attribuée  îi  la  branche  de 
Montréal  de  l'Université  Laval  ;  qu'il  la  date  où  le  dit  décret  a  été 
rendu,  le  Séminaire  de  «Québec  avait  l'administration  de  cette  bran- 
che de  l'Université  Laval  :  nuiis  qu  >  depuis  cette  date,  ii  savoir,  le  27 
Juillet  dernier,  il  a  abandonné  cette  administration,  et  qu'il  en  a  in- 
formé le  Vice-llecteur,  M.'  l'abbé  J.  B.  Proulx,  par  une  lettre  on  date 
du  vingt-neut  Août  dernier,  et  le  public  par  un  avis  inséré  dans  les 
journaux  de  Montréal  les  sept  et  huit  Octobre  courant,  ipie  le  Sé- 
minaire do  (^hu'bec,  ayant  ainsi  abandoimé  l'administration  financière 


de  la  branche  Moutréalaiso  .le  ITuiversité   Laval,  u  est    plus  1  adm. 
nistvateur  autorisé  a  recevoir  la  somn>e   de   quarante  nnlle   ,na^K^ 
.ttril.uée  it  cette  branche  ,ar  le  Souverain  Pont.to  ;  ^ue.  ,nu    1    he 
;„  aate  au  vingt-neut  Août  dernier  de  M,r.  L>a,uet.  -l'-^- ^     -" 
,ec    le  .lit  Séminaire  a  autorisé  le   Vice-llectear  de  Montr.a   a  p  en 
a    '  possession  de  tout  ce  c^ui  appartient  a  la  Succursale^  et  a  adnn- 
^Lr  les  biens  de  cei.e-ci  en  son  non>  ou  au  non.  <lo  ^onsej^n  u 
rlrchevê,ne  de  Montréal,  substituant  alns.  la  Succursale  et  ^^onsu- 
1^    •  Vv  chev..»ne  de  Montréal  au  Scunnaue  de  Québec  dans  l  adnn- 
S::ti..  .inancL    de    la    Succursale:    a    ces    -es.  ^  s.n.s.,  .. 
ont  1-honneur  de    vous    prie-    de    voulo.r    b.en  paye     ^^  ^^^  ^^' 
rX,,a,evè,ne  de  Montréal  la  s.nnn.e  de  .,uarantc  ^f^M^^T^U^ 
té    .ttrduée  par  le  Souverain  Punttte  a   la  In-anche  de  Montréal    le 
A.  .  ttnbute  H  ^^,^  „,nmnstrce  pour  les 

ri.uve...te  l.ual,  ^_^^^  ,    ^,,^„.,,    _  ,,,>.,•  docnnent 

tins  et  les  besonis  de  1  Lnucisnc 

„e,u-  ,-»r,l„.vO„u»  .1.  Mont,*.,,  ,»  JO.mn,  ,...,■«  aUn e.  ,„a 

Le    roi,.-éM>ila,.t   .l.i    Soni.na.vo   .le    QocLei    -M 

"^  ,1  nvnvnice  de  Moutieai. 

le  revenu  provenant  des  messes  de  la  piovmce 
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-  Mais,  peut-on  me  .lire,  vous  irotes  pas  adroit,  eu  évo.iuant  le 
souvenir  <le  ces  1'.  ^o.mm.dO;  par  lii.  vous  avouez  que  la  Succursale 
a  .|uelque  ressource  ext ''rieure.  et  l'on  pourrait  Lien  supposer  qu'elle 
n"est  pas  dans  un  besoin  aussi  grand   q^u^   vous   le  dites.  .. 

Vraiment  !...  sans  doute,  si  je  n'en  eusse  pas  parlé,  on  aurait 
iicnor.'  un  tait  que  tout  le  monde  conuait  ;  et  nos  adversaires  en  ma- 
tière d-appT--iatiou.   qui   pensent   a   tout    (Je   le  sais)    n'y  auraient  pas 

songé! 

Dans  tous  les  cas.  j-aimc  i  le  répéter,  je  ne  suis  jioint  mi  avocat, 
je  ne  fais  pas  un  plaidoyer,  mais  un  mémoire:  j'étudie  avec  Iranchise, 
avec  impartialité,  la  question  sous  toutes  ses  faces;  je  désire  en  pré- 
senter le  cAté  tail.le  comme  le  ôté.  fort,  alin  d'.ihtenir  im  jugement 
dont  les  effets  soient  etticaces    et   durables,    i^arce  qu'il   reposera    sur 

1(>  vrai. 

Cette  objection  n'est  pas  nouvelle  pour  moi;  la  veille  de  mon 
.lépart   pour   Home.   Mlm-  l'aquot   m'a   dit  ;    '•  La   Su.-c-.rsale    est   riche. 

elle  vient  de  recevoir  \\  tn. mm..  Pendant  .  in.i  ans.  les  messes  de  la 

provinred.'  Montré.al  ne  lui  auraient  guère  rapp.n-té  plus  de  P.  :U»,00(I.()(1: 
vous  voilà  av...-  un  surplus  inattendu  de  !'.  KMMHl.dO.  Vous  pouvez. 
sans  vous  gêner,   renoncer  aux   revenus  des   Messes.  .. 

.le  lui  tis  une  réponse  qui  peu!  n'être  pas  très-forte  en  soi.  nuiis 
,,„i  a  au  moins  le  mérite  d'être  aussi  lorte  ,|u,'  l'objerti.)n.  "  Le  Sé- 
,„i,i;,irede  <>uéluv  t-t  bien  plus  riehe.  il  a  rrru  P.  KMi.dOO.Od.  l'endant 
cinq  ans  si  mr-s  renseignenrents  sont  bons,  les  messes  des  deux  pro- 
vm.es  ne  vous  rapporteront  pas  plus  de  P.  TÔ.Oi.O.OO.  Vous  voilii 
avec  un  surplus  de  P.  -.'.-..«MKt.oo.  Allez-vous  renoncer  an  revenu  des 
messes!  Au  moins,  nous  iaisserez-vous  relui  des  messes  de  Montréal  !  , 

Pas  de  réponse. 

La  Succursale  a   !'.    in.tiiio.nii  1    Heureusement,  c'est  un  don  «lui 
est   arrivé  provideutiellement.  ii   son   lu3ure;  car.  sans  cela,  la  Succm- 


;ale  aurait  «léiii   fermé  ses  porte 


■ment. 


sans  honoi 


aires;  et 


•le  travaille  ii  l'I'niversité,  actuel- 

iition 


du    co.nmencer    nu.n    a( 


par  lui  avancer,  sur  nn's  revenu 
piastres,  sans  savoir  au  juste  qu 


s  perso  mets,  plusieurs  cent 
i   uni  les  reinl)Ourserait. 


ilministr 
iiiues 


do 


L'Archevéqu-  de  Montréal   n'a  re^.u  ces  P.  iO.OOd.dll  .lu'en   lidéi- 
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commis.  La  (lucstiou  ilitc  -  dos  biens  des  désiiites  „  meiiiiciiit  d'être 
transportée  devant  les  l'onrs  de  Justice,  ou  devant  le  Conseil  Privé 
de  Sa  Majesté  la  IJeine  d'Angleterre:  et  si,  ce  (|ue  Je  ne  croyais  pas, 
fin  ce  ([ni  était  dans   l'ordre  des  choses  possibles,  la  loi  du  (iou- 


niais  en 


verneuient  do  (^néiiec,  pu 


a.)! 


iitdlo  il  restitue    ces  biens  ii    l'K 


était  déclarée  iiltni  rires,  rArcliovêque  do  Montréal  se  serait  vu  (diligé 
lie  remettre  ces  P.  4n.<luO.(Kl  aux  .lésuites  (jui  les  auraioni  rendu  à 
rb]tat.  Dans  ces  circoustanci's,  la  i|iit'stion  li-galo  n'i'tant  |ias  clécidi'i'. 
il   n'était   \>;\>   prudent  de  dépenser  un  seul  sou  sur  les  (piaranto  niilit' 


lies  ont   ('ti-  alors  eutanK' 


■t 


iiis   le  cas   pré>oiil.   a  ('-té 


piastres.  Poin-tant,  je  dois  l'avouer,  e 
largement.    ()ue  vouIe/.-vous .'  la  nécessité,   d; 
[dus  l'orte  (jue  la  juaidonce. 

L'intérêt  sur  P.  40,000. Ou  est  de  'J.OOO  piastres.  Seule,  l'augnuin- 
tation  dans  les  (''uuduuu'uts  des  [U'ol'esseurs  ipie  nous  ont  occasioiuu'e 
la  uiarclie  dis  évènenunits  et  le  retrait  suliit  du  SiMuinaire  di,"  i,»ué'liec 
do  l'administration  financière  do  la  Succursale,  .N'tdève  ii  [)lus  do 
P.  20iMi.()(i.  Alors,  où  est  le  surplus  dans  nus  recettes  '.  et  comuu! 
auparavant,  la  Succursale  demeure  en  face  de  son  déficit  annuel  de 
P.  .'((KMi.nd,  si  (Ml  la  pri\o  du  revenu  provenant  des  messes  de  la 
province  do  .Moutrikil.  (\'oir.  jilus  haut,  la  deuxii'me  partie  tle  ce 
.MiMuoii-e  X.'   V.). 

lui  reste,  mémo  eu  supposant  que  la  Succursale  n'eût  pas  de 
iléticit,  ipi'ello  no  fïit  pas  idiligéo  d'entamer  les  P.  4o,(i(iii.(Ui  (.lia(|ue 
année,  et  ipi'uu  arrangement  défînitit  avec  l'Ecole  de  Médecine  et  de 
Chirurgie  de  .Montréal  ne  vint  pa>  réclamer  une  lionne  partie  do 
cette  somme,  aitrès  tout,  qu'est-ce  (pie  quarante  mille  piastres  jiour 
assurer  l'existence  d'une  institution  comme  l'iuiversité  à  Montréal, 
l)Our  sui)venir  ii  ses  nombreuses  obligations,  pour  [layer  les  dettes  du 
passé,  pour  établir  son  crédit,  pour  construire  ses  édifices,  pour 
nu)nter  sa  bibliotliècpie,  pour  f'imrnir  ses  musées,  enfin  jxiur  la  met- 
tre .sur  un  pied  qui  lui  permette  de  lutter,  sans  trop  de  désavantages, 
avec  dos  l'niversités  protestantes,  disiiosant  de  millions  et  de  mil- 
lions de  francs. 

Xon,  mon  avancé  reste  intact.  Le  siège  universitaire  de  Mon- 
tréal ne  peut  subsister  sans  le  revenu  provenant  des  messes  de  la 
province  de  Montréal,  ou  un  antre  secours  monétaire  qui  en  soit 
il  peu  près  l'équivalent,   et  j'ajoute  : 

Le  siège  de  l^uébec  n'eu  a  jias  besoin. 


mm 


28  — 


XIV. 


l'our  pruiiver  ijnc  rrniversitr  liiival  ii  (^•ik'Ijoc  peut  fonctionner 
sans  un  secours  d'argent  venant  de  Montrcsil.  Je  n'invoquerai  (jue  le 
témoignage  de  Mgr   Paquet,   il   sutht. 

Je  iTai  pas  sous  la  main  l'attirniation  (pie  le  Séminaire  de  (Jué- 
))ec  aurait  laite  au  gouvernement  de  la  Keiiio  d'Angleterre,  ((u'il  était 
en  état  de  supporter  tontes  les  dépenses  d'une  Université  îi  (Québec: 
mais  j'ai  actuellement  sous  les  yeux  "  le  rapport  du  Recteur  do  l'Uni- 
versité Laval  au  Conseil  Supérieur  ])our  l'année  1  S!S8-sy,  „  je  ne  par- 
lerai ipie  de  celui-ci.   Il   \    est  dit: 

"  l'emlant  l'année  (pii  s'é-tond  de  Janvier  ISSS  ii  .lanvier  ISsD. 
les  recettes  ont  été  de  V.  il.iM  l'.d  l   et  les  dépenses  de  1'.  12.1ti51  .'JO. 

La  recette  se  décompose  comme  suit: 

Pa\(''   par  les  élèves  i>our  suivre  les  cours  1'.   .'t.KiT.oii 


J'ax  »'■   jiar  diplômes 

l'ayé  par  les  visiteurs  des  musées 

Total  lie  la  recette 
La  dt'peuse  se  clécnmpose  comme  suit: 
Pour    éclairage,   ihîlult'age.  assurance,  répa- 
rations et  employés 

Pour  la  luliliotlièque  de  1' Université  et  les 

caliinets  de  Physique  et  de  Chimie 
Pour  le  salaire  'les  professeurs     .... 


4(i--'.7'.) 
•JS2.2.-) 


P.  ().2 12.04 


J'.    f.',)(l4.UI 
,    1.2sr).71 

>   ().741.in 


Total  de  la  dépense  P.    12,931.25 

Ce  qui  laisse  un  déKcit  de  P.   (>.  7111.21 

Eu  passant,  je  ferai  remar(|uer  que  ce  rapport  (pii,  pour  les 
autres  matières,  est  le  rapport  de  l'année  iinirt'rsitiiirf  18SS-S9,  est. 
pour  l'état  financier,  le  rapport  de  l'année  riri/r  1888.  Si  nous  avious 
le  tableau  et  le  balancement  des  recettes  et  des  dépenses  pour  les 
six  mois  qui  restent  sur  l'année  universitaire  lS88-8'.t,  dont  ou  dit 
faire  le  rapport  au  Conseil  Supérieur,  peut-être  apporteraient-ils  cpiel- 
que  cUangement  dans  le  déticit,  tel  que  présenté  ci-dessus.  Dans  tons 
les  (  as.  ce  déticit  ne  prouve  aucunement,  comme  je  vais  le  démontrer 
dans  un  instant,  que  (iuél)ec,  pour  vi-'re,  ait  besoin  de  Montréal. 


2!)   - 


Toujours  eu  passaut,  ne  vous  Momble-t-il  pas  qu'une  iusMtutiou 
qui  possède,  il  tout  pvonclre.  la  [«lus  l)olle  bil)liotlit'(|uo  et  les  plus 
lieuux  musées  du  Canada,  ne  se  croit  pas  dans  des  euiliarras  sérieux 
d'argent,  quand  elle  consacre,  a\i  <'ours  d'une  seule  aimée,  dans  le 
but  d'augmenter  ses  ricliesses  en  livres,  eu  instruments  de  Pliysi(|ue 
et  en  matières  chimiciues.  une  somme  qui  dépasse  sept  mille  francs. 
Dans  ce  rapport.  Mgr  !'a(iui't  ne  dit  pas  un  mot  des  recettes  qui 
lui  sont  venues,  pendant  cette  année  isss,  des  messes  de  la  province 
de  Qiiél)ec.  Il  me  semble  que.  pour  avoir  une  idée  juste  du  délicit 
(pii  pèse  sur  rTnivcrsité  ii  (Québec,  il  ne  faudrait  pas  oublier  de  faire 
rentrer  en  ligne  <le  compte  nu  item   aussi   important. 

(tr.  les  cinq  centins.  retonus  sur  chai-un  des  lionoraircs  do  unis- 
ses envovés  à  l'étranger,  dans  la  seide  province  de  Montréal,  [lour 
les  cin(i  dernières  années,  (uit  rai>porté  mie  moyenne  par  année  île 
1'.  (>,2-27.t)0.  Et.  j'attire  l'attention  sur  ce  point,  ces  cinq  centins  raji- 
portent  beaucoup  plus  dans  la  province  ecclésiastiipie  ib'  <,>ué'bcc:  j'en 
ai  pour  garantie  la  parole  de  Mgr  l'aiiuet,  l'attirnnition  iiiusieurs  fois 
répétée  de  M.  l'alib.'-  .].  K.  Marcoux.  ex-Vice-l!ecteur  ii  Montréal,  et 
l'opinion  générale  dans  le  pays. 

De  combien  ce  revenu,  provenant  des  messes  de  la  province  de 
Québec,  dépasse-t-il  celui  (jui  provient  des  messes  de  la  province  de 
Montréal  î  I>r  Ix'iniroiij,,  c'est  tout  ce  <(u'on  m'a  dit  ii  <,»uéliec,  et 
c'est  tout  ce  que  je  sais.  On  ne  m'a  pas  mis  dans  le  secret  de  la 
somme  elle-même;  et  i!  est  probaide  (ju'on  m'y  aurait  mis.  si 
elle  avait  été  minime.  Du  reste,  le  Saint-Siège  doit  connaître  la 
chose  exactement:  car  il  n'y  a  pas  de  doute  que  Mgr  Paciuet  ne  se 
soit  fait  nu  devoir  de  porter  a  sa  connaissance  le  montant  des 
revenus  extriusècpies  que  l'Université  tient  de  sa  haute  bienveil- 
lance. 

Donc,  ce  revenu  des  messes  de  la  province  de  <,>uéi)ec,  dont  Mgr 
Paquet  n'a  pas  parlé  dans  son  rapport  au  Conseil  Supérieur,  comble, 
ou  îi  peu  près,  le  déHcit  de  P.  ('.,71 '.•.21    -pi'il  met  en   avant. 

Donc,  le  Siège  Universitaire  il3'(,>uébec.  pour  tonctionner.  n'a  pas 
besoin  des  revenus  provenant  des  messes  de  la  province  ecclésiasti(iue 
de  Montréal. 
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Divns  son  rapport  au  Conseil  Sa|.ériour,  Mgr.  Paquet  .lit:  "  Co 
qui  lais-so  un  dvWdt  il.>  1'.  r,,71U.-Jl,  sans  compter,  il  va  sans  diro. 
rinti'rèt  dos  capitaux  mis  dans  la  tuudation  .le  rUniversité,  ni  celui 
que  nous  puv..ns  ammellenu-nt  sur  la  .lette  cmtractéo  pour  la  nuMuo 
oeuvre.  ,  (Voir   ilocunieut    X.     \  il). 

Si  Je  m'en  rapporte  ii  des  paroles  t.unhiVs  de  haut  lieu,  si  je 
rapproche  la  phrase  précéaente  de  sa  pétiti.)n  au  Saint-l'iTO,  oii 
M-r.  l'a.inot  dcmamle  les  revenus  provenant  aussi  Lien  .les  messes 
de"  la  l'rovince  <le  Montréal  .pie  .les  messes  ,1e  la  proviiic.>  do  (Mé- 
hec,  "  utilitate  fuiversitatis  Lavallensis  erectae  in  civitato  guobo- 
ceusi  ,  (V..ir  .l..cu.nent  X.'  IX),  ie  ne  laiis  m-empèclior  de  penser: 
S-ugirait-il  de  taire  payer  ii  M.mtréal  une  part  proportionu.îe  ii  celle 
de  "(.iuL'he.',  Mir  les  dispenses  taites  pour  rL'uiversité  h  Qut-l)OC  !  J'ai- 
merais a  .-roire  .pie  non:  car  ce  serait  r.^veiller  et  soulever  une 
foule  .le  .piesti.ms  .pie,   dans  i'nitér.H  .le  tous,   il   vaut  mieux   laisser 

d.irinir. 

••  Dans    .-es   déiienses,  quelle    part    revien.lrait    ii    Montréal!    sur 
.pielles  ha.M-s  >.>  mettrait-on    p.)ur  eu  déterminer  le   montant!    Mon- 
tréal  en   a-t-il    retiré  .pielque  avantage!  damais  a-t-il  été  consulté  sur 
l'a.jn,.pos  de  les  tUire  !   Au  contraire,  n'a-t-il  pas  maintes  lois  protes- 
té, .r.nie  maui.Te    .m    .l'une  autre,  .p.'.!   n'entendait   luis  y  être    en- 
train.' !  ^juaud  <m  n'a  pas  voix    au    chapitre,  peut-on   être    appelé    a 
suider  la  imte  !    (es    dépenses  pour  l'Université  ii  tiuéhec  u-out-ellos 
pas  été  faites,  pres.pie  toutes,  avant  l'étahlissemeut  de  la  succursale 
à  Vl„ntréal.  al.,rs  .pie  le  Séminaire  de  «Méhec  était  loin  de    deman- 
der il   .lui  que  ce  s.,it,   au  Canada,  un  seours  uionétaire    pour   rem- 
plir les  oldigations  .lont  il  s'était  chargé  par   dévouement  ii  l'éduca- 
tion!  I/étal.lis..mient  .le  la  succursale  h   Montréal  a-t-il  fait  subir  au 
Séminaire  .le  «Méhec  .piehiues  p«n-tes  matérielles,  a  part,  peut-être,  la 
perte  .l'espéran.îes  irréalisables  !  Si  on  demande  ii  Montréal  d'entrer 
,lans  le  paiement  -le  ces  dépenses,  ue  faudn-  ^-il  pas  apporter  sur  ta- 
1,1e  un  état  d.daillé  .les  comptes?  Dans  cette  .lette  du  Sémnaire  de 
(iuébec,  n'entie-t-il  pas  certaines  spéculations  malheureuses,  certaines 
pertes  .;aiisées  par  la  .lépréciation  .pie  le  malheur  des  temps  ou^  les 
caprices  du  commerce  .ait  apportées  dans  la  valeur    des    propriétés, 


-    :il 


ou  certaines  rlépenscs  iniij,MiiK(|ii('s  t'iiitt's  pour  dos  iiiiH-lioriitioiis  très 
utiles  sans  doiito.  mais  (pii  (■tai<'iit  loin  d'être  coinniandées  par  la 
nécessité!  I.o  pays  nniutcnant  doit -il  rtro  nus  li  contriliutioii  pour 
éteindre  on  diniinui-r  nue  dette  ipi'on  a  en  soin  do  l'aire  stnil,  de  son 
chef,  afin  de  conserver  ses  allnres  lihi'es.  et  de  n'avoir  aumn  compte 
il  rendre  ii  persomieî  Le  Séminaire  de  (^u'hec  est-il  réelloment  aussi 
pauvre  (pie  (inel(pies-iuis  le  pr<'tendi'nt  î  Xe  reste-t-il  pas  encore  une 
des  institutions  du   pays  les  plus  sididenient  assises?  , 

Voili'i  ce  ipie  .i"ai  entendu  dire,  iiuiiiites  et  nmintes  t'ois,  dans  des 
cercles  tri's  sérieux  et,  en  général,  tri-s  liien  int'drmi's.  «Quelle  est.  en 
réalité',  la  val(-ur  intrinsi-ipie  de  tiuis  ces  points  (l'interrogation  ?  Je 
n'entreprendrai  pas.  aujonrd'liui.  d'i^lucider  ces  (piestiruis  nudtiples  et 
coni|dexes.  ccunuu'  la  chose  u'entr(>  (|u'indirectenieut  dans  le  (  adre 
de  nnm  sujet;  seulement,  il  m'est  avis  ipi'il  vaut  mieux,  dan-  l'état 
actuel  des  esprits,  tout  couvrir  d'un  silence  prudent,  tjuéhec  et  Mon- 
tréal acceptant  de  taire  cliacnn  de  leur  c(>té'.  vaillauunent,  les  dé- 
penses de   leur  siège   universitaire. 

(,)ue  le  Séminaire  de  l,lui''liec.  vu  iju'il  s'est  chargé'  d'être  l'ad- 
ministrateur linancier  de  riuiversité  ii  (.luéhec.  demande  des  sul'sides 
au  district  de  (tuéhec.  Je  n'ai  rieu  ii  dire,  cela  ne  me  regarde  pas: 
môme,  (pie  Uome  lui  accorde  le  revenu  provenant  des  mc-sses  de  la 
province  ecclésiasti(iuc  de  (»uéliec.  pour  dix  .iiis.  pour  (piin/e  ans.  jx) 
trente  ans.  si  on  le  veut.  J'y  applaudirai  :  mais,  puis.pi'il  préteiu'  '  ' 
ne  faire  aucune  d(^pense  i.our  rétablissement  de  FLiuversité  a  :\lout- 
réal,  puis(|ne  même  il  exige  le  remhoursement  de  ce  (pi'ii  y  a  dé- 
pensé dans  ce  luit,  de  grà(;e,  tiu'il  ne  vienne  pas  demander  au  district 
de  Montréal  ce  .pii  serait  considéré,  par  un  trop  grand  nombre, 
comme  rimi)(")t  du  sang. 

L'Université  îi  (Québec  a  une  dette!  mais  elle  a  par  (Contre,  en 
valeur,  ses  bi\tisses.  sa  bibliothéiiue.  ses  musées,  ses  cabinets  de  phy- 
sique et  de  chimie,  le  tout  sur  un  j.ied  (lui  ferait  honneur,  soit  en 
Europe,  soit  en  Amérique,  ir  n'iini)orte  ([uelle  institution  de  ce  genre. 
L'Université  îi  ^Montréal  a  une  dette!  et  elle  n'a  ni  bâtisses,  ni 
musée,  ni  laboratoire,  ni  bibliothèque  qui  vaille  la  peine  d'être  men- 
tionnée. 

Quand  Montréal  se  sera  enrichi  de  constructions  et  d'un  outil- 
lage universitaire  k  l'égal  de  ce  qu'où  admire  :i  (^lébec,  lui  aussi, 
il  aura  sa  dette  forte,  ronde;  et  il  pourra  écrire  avec  Mgr.  Paquet, 
en  parlant  de  ses  déi)enses  d'alors  :   "  sans  compter,  il  va  sans  dire, 


OUI" 

lien 
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.     ,  .„s  la  imulation  -lo  université,  ni  celui 

,uo  nous  levons  annuollen,ont  M      >->^ 

oouvv...  .  (Voir  aocunu-ut  N.     N       >•  ^         ^^,^    .,.,,j^^   ,.,„„,,. 

11  "-'-  -  -''^''''  r';^:,     .  s.  Lnaesé.-olesaon^tafc. 

,es.  Tous  les  atovous  -"\  ^•^^;^ J.^^..,,  ,,.,,,  l.uvs  entants  aos 
,t   les    ,eves  .lo  fanulle    hu.    doM    nt    .n         ^^^^^^^  ^^  ^^^_^^    ^^^..  ^^.^^^^ 

.,,,,,s  sépavVs.  où  1"--^-;^^'^;^  ,,,,.„,,  pour  les  soutenu.- 
.„  ,  „uvs    iutérùts   sect.om.els.  >!        u^ ^       l  ^.^^^  ^^,,,^ 

,,,    ,.se    supi.léu.eutain>.  1     u.         1>^  ^^^^^^^^^  ^^,^^^^  ^,,  ,, 

-'!•--  ^^''  '^'"^■'''  ''^'";  "tlses  e  iTuivcvsitô  .  CJuéi.ec,  eu 
môme  temps  .p.  .1  reste  cluuf,  ^^^^  ^^^^^^^^^^^  ^,.^^.^  ^^  ,^  fonctumne- 
Moutvéal.  Vouarait-on  tuer.  "'"'^  ^  ^^^^j^^  ^^,^  ^^^.  ,,^,u-ait  rroudre  un 
„,eut  .le  l-uuité  uuivovsaau-e  au   ^ .    •    ^  ^  ^,,^,^,  ,,tte  i-véten- 

':r:;t::2'^:'^^^-"-"'-"-^^ -»'^^™" 

leurs  aes>.>-nis  iu.lul.itablement. 
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,    •     •        i,>    (Hiél.ec  a  fait  de  grands  sa- 

..  ,„;,  ,,i,,,.t.„„.  i...  ^«"7;  ,,;;,.';;'",,:„„  „.u»o,.  c»i  ..,.0 .1» . 

,,m.o.  ,.".".  l';'"-"'°"  •■  •;«^;  ,„s|„-omio,.s,iom-sao  la  colonie  se, 
,„„  „,„h-os  „atK„.al«.  ;t-  '"1"' .         .         „„t  ,,„„„é  ,-„.c„H>l"  ■!«  '»» 

go„ù,-osilo  ot  .10    grao.1001-    .1  ..me  .1" 

l'asso  l"'i"-  ,  .  ,     ,.,  j,,„|H,asc.  cli»  '  "«s  l.as  plus  .|u'ail- 

I,-o,Iocatioo  ..l,rot,on.,o  .!.■  la  .L  "'»  .^  ^^  „„.i„,, 

„.„,,.  „.„.,  „„o  ..-'■'-"" '7'''':;: '^:,:  ;    ,„e.uo  .,«0  le  .«■ 

soi,,  s-cu  (ai^a.t  »<"•*"•  ""'  .     ''',„•  le»  l>riv,.«o„s  J«  tooto»  sortos, 
'"""•■■'■'  ""•"  "  '""■";"•  ,r'„T  ,.o*   ,le    cleue,  co„..Wna.le. 

.!>"  »■-'  '=-»^'     "  '""'       les"  vo„L.  Hurtout  sur    le»  c«*-t.  qu, 
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luit  liMir  toico:  riOtondiince  et  le  rontortsil.l»',  (pie  jo  leur  wiiihuite  «In 
reste  ilaiis  la  mesure  <lu  possil.le,  les  eonduiriiioiit.  peut-être,  ii  la  ruiiii\ 
Voici  la  liste  îles  Séluiuilire^  et  (lesColiéges  ntfiliés  ïi  ri'niversité 
Laval.  énuMiérés  iraiirès  l'onlre  île  leur  attiiiatiou  :  le  l'élit  S.'iniiwiiri' 
ilo  (^lél>e(•.   le  Séniiniiir.'  de   Nicolet.   le  C.dir'-e  d.'   S'    Aune,   le  l'etit 
Séminaire  de  S."  Thérèse.  !.•  S.Muiiuire  ,l..s  ■rruis-Hivii're>.  le  l'etit  Sé- 
mimiire  de  S.'  Uermain  <le  l!im<.uski,  le  Petit  Séminaire  .le  Cliiinutimi. 
lo   Petit   Séminaire  île  Slierhn.oke.  le  Cidlé^'e    de    Levis.   le   i'etit   Sé- 
minaire de  s;    il.vacintlie.   le   Petit  Sé-minaire  de   Muiim.ir.   le  l'nlUVe 
de  l'Assomption,  le  Colli^'e  d.-  .Juliette,   le  Collé-e  de  S.'    Liiurent.  lo 
Collège  IJourget  et   le  Collège  de   MniitnMl.    N'y   ii-t-il   j.ns   niiitiiM'e  ii 
mie  légitime  satista.tioii.   pour    le  Séminaire  do    (.^léliec  de    pouvoir 
marelier  ii  la  tête    de    tant    d'iionoraldes    in>tituti(Mis,  (d    iTêtre.  aux 
applaudissenionts  et   aver  ragr.Miieiit   de  lous.  ,,rinnr-<  ni'n-  i>in's> 

Conipterait-ou  pour  rien  riiouneui-  d'avoir  l'dV'  rlioisi  pour  ser- 
vir de  pierre  angulaire  ii  ui'e  miiver>ii.'  .pii  duit  couvrir  .le  ses  ra- 
meaux tout  le  Canada  français,  et  riutlueuce  .pie  d.mn.-  .e  droit 
d'aînesse,  ainsi  .[ue  le  mérite  d'une  grande   iiiis>ioii  a.'..uii|.lie. 

Dans  le  Conseil  universitaire,  tel  .|ue  oiistitii.-  a.ruellonieut,  il 
n'y  a  pas  li  le  cacher,  le  Séminaire  .le  ^^lél)e.•,  a  la  pr.''poiiilérance. 
Possédant  des  hommes  instruits,  hal.iles.  ou  pe;;t  être  certain  .pi'il  saura 
non  seulement  jn-otéger  ses  intérêts,  mai-  en.-..re  .liriger  .le  haut,  selon 
sa  manière  de  voir,  les  curants  .l'i.lées  générales,  dans  les  deux  sièges 
de  rrniversité.  J'irai  [dus  l.dn:  s'il  y  a  mi  danger  pour  le  Séminaire 
de  Québec  dans  le  foncthninement  du  rouage  universitaire,  ce  n'est 
point  qu'il  ne  soit  pas  assez  puissant,  ce  serait  de  l'être  trop. 

Le  nom  de  Laval  est  lie  aux  entrailles  du  Séminaire  de  Québec, 
et  a  l'extérieur,  dans  les  pays  étrangers,  le  Séminaire  restera  tou,ours, 
plus  ou  moins,  la  personniHcation  de  l'Université  Catholuiue  au  (  a- 
nada:  et  même,  quel  que  soit  l'éclat  au-iuel  puisse  parvenir  un  jour 
le  si.We  de  Montréal,  il  reviendra  t.nyours  a  (Québec  une  large  part 
de  ce^rayonnement,  comme  étant  le  foyer  premier  d'où  il  .'inane. 

Considérant  cette  position  vraiment  enviable  (pi'occupe  le  Sé- 
minaire de  Québec  dans  l'ensemble  universitaire,  posith.n  qu'il  peut 
rendre,  s'il  le  veut,  par  la  libéralité  de  ses  vues,  tous  les  jours  de 
plus  en  plus  belle,  y  a-t-il.  je  vous  le  deman.le,  une  somme  d'argent 
qui  puisse  égaler  la  somme  de  ces  avantages  privilégiés  1 
Non.  Mais  Unissons. 
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,le  résume.   Diins  lo  dessciu:  ^  ^ 

!.•  .le  sauver  l'existenre  de  la  succursale  de   Tl  n.vers.te    Ca- 

tholinne  ii   Moutréal  : 

•).•    .rassurer    Texécutiou    des    décrets   romains,    et   surtout  de 

la  (Constitution  Juin   dmhim  :  ....         -i./ 

:ret    de    prévenir   Véreetion.    a    Moutréal.    d  une   l  niversité 

l,,,ue.  qui  s-eli-verait   sur  les  ruines  de  la  succursale  et  des  décrets; 

Vu  que:  ,.  ..  ,    , 

1."  la  chose    peut  se    faire    sans   rien    changer    d  essentiel    u 

r  Induit  du  :.  Mai   iss«): 

-.      ,,ue  le  mode  proposé    rallierait  à    la  Succursale   les   s>m- 
pathies  d-un  trrand  nomhre  dans  le  district  de  Montréal; 

:i."  et  .[ue  le  siège  universitaire  de  (Méhec  n'en  serait    ancu- 
nement  enrayé  dans  sou  fonctionnement: 
Je  conclus  ce  mémoire  : 

1  -  en  deman.lant  au  Saint-Siège  de  vouloir  hien  créer  pour 
1.  succursale  de  ITniversité  Laval  a  Montréal,  pour  un  laps  de  tjnnp. 
.levant  durer  cin.,  années  a  partir  du  premier  .le  Septembre  IbS.». 
.les  ressources  pécnniaires  venant  de  l'extérieur: 

•'  en  rappelant  «iue  ces  reHs.,v  rces  exténeures,  pour  per- 
mettre à  la  succursale  de  fonctionner  convenal.knvent.  ne  doivent 
„as  être  moindres  .pie  six  ou  sept  mille  piastres: 

r  eu  suggérant,  avec  le  pins  grand  respect,  comme  moyen 
1,  plus  facile  et  le  plus  naturel  de  créer  ces  ressources,  le  projet  de 
.lonner  Si  FArchevêque  de  Montréal  l'administration  des  revenus  pro- 
venant .les  messes  de  la    province    ecclésiastiqne   de  Montréal,    dej^ 


«M 


iittriltiu'ji,   pur  l'iudult  du  ô   Mai    1^^'.',   au  i.uiemeiit  «le    la    dette  do 
la  succursale. 

Ht,  eu  termiuaut,  Jo  reuou-,  elle  la  |)romes80  autorisée  ipie  j'ai 
déjii  fuite  au  cours  do  cet  exi.os/'.  ii  «avoir,  que  si  lo  Salut-Sii^'o  veut 
l.ien  lui  ou  donner  ra(ln'luistrati(Mi,  rArchevoi|ue  do  Montréal  s'ni- 
"age  il  employer  ces  susdits  revenus,  tiuit  d'alnu-d.  oxclusivonieiit. 
jusiprii  extinction  de  lu  dette,  ;i  pau'r  le  ijue  lu  succursale  doit 
(■(■ellenieut    au   Séniiuain'   de   ".•uéliec. 


Wlll. 


Voilà  iiuelle  est  uia  ileuuiuile:  je  la  crois  niodt'i-ée  et  juste:  j"ose 
esp,-rer  .|u'elle  paraîtra  telle  aux  ye\i\  de  iu)tre  Très  Saint  l'i're  lo 
l'ape.  et  des  Hmiueutissiiuos  t'ardinaux  de  la  Sacrée  t'ougrégatiou  de 
la   l'ropagande. 

Cependant  je  n'ignore  jias  (pio.  dans  tout  gouverneuu'ut.  il  existe 
des  rais(Uis  d'adniinistratiiui  générale,  coiuaies  des  suiiérieurs,  ii\cou- 
nues  dos  intério'n's,  lesquelles  eiupeclient  souvent  rexécutiou  île  des- 
seins, considérés  par  tous  comme  l.'s  plus  sages  en  eux-uu"'ines.  mais 
(pio  des  circonstances  délicates  rendent  dans  la  pratique,  pour  le 
uniment.   iuap]dicaldes. 

C"est  pourquoi  j'ajoute,  comme  achèvement  a  mou  travail,  ce 
qui  suit:  le  principal,  l'iuqiortant,  le  uécos.saire,  c'est  ((ue  l'on  <:rée 
pour  la  siu'cursalo  des  ressources  suHisantes  pour  lui  ])erniettre  de 
subsister:  ipiant  au  reste,  je  l'abandonne  volontiers  à  la  discrétion 
et  a\i  discernement  do  ces  hommes  priulonts,  ii  (lui  l'tyise  a  contié 
l'administration  des  all'aires  religieuses  de  la  moitié  de  ITuivors  ca- 
thoU(iue. 

Ainsi  donc,  tout  ce  (luo  l'on  voudra  liion  accorder  îi  la  suciur- 
sale,  et  do  la  numiore  que  l'ou  jugera  "a  propos  de  le  l'aire,  je  l'ac- 
cepte d'avance,  avec  reconnaissance,  et  je  ne  crains  pas  de  m'en  dé- 
clarer satisfait  :  persuadé,  comme  je  le  suis,  que  tout  sera  calculé  de 
manière  à  soulager  la  conscience  publique,  à  ménager  les  sentiments 
de  susceptibilités  inquiètes,  à  prévenir  les  récriminations,  îi  respecter 
les  égards  dus  à  la  dignité  personnelle,  à  ne  contredire  en  rien  les 
décisions  précédentes,  u  ue  gêuer  aucunement  toute  liberté  d'action 
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légitime  et  nécessaire,  ii  favoriser  les  développements  in.iispen.sal)les 
.le  l'avenir,  ii  produire  et  cimenter  la  paix,  ainsi  .(u'à,  promouvoir  les 
-riands  intérêts  universitaires  également,  ce  que  je  désire  de  tout 
.(leur,  aussi   .nen  à  (,>uéi)ec  qu'à  Montréal. 

.le  demeure,  avec  la  vénération  la  plus  profonde. 

De  Votre  p]minence. 


Eminentissime  Seigneur. 
Le  très  dévoué  et  très  obéissant  serviteur. 
J.  15.  l'KouiA  r."" 
Yice-Recteur  U.  L.  M. 


Il 
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i)K  i;rxivi'Rsrri'  i.avai.  à  moxtrkal 


Eic=-a.m.en.t    2^  • 


MontiV'al,  7  Janvior  Is'.X). 


A  Son  Etninonce  lo  Cardinal  Simooni  —  li'iim 


Eminenlissimo  Soiiiiienr, 

l'ar  siiito  îles  ciironstancos  dans  IcsqucUos  nons  nous  Ironvons  actii'>ll<Miiont. 
•i  Montréal,  au  sujot  de  notre  Université,  J'ai  eru  devoir  .■liar-(M'  Monsieur  .1. 
1!.  Prouk,  Vice-Recteur  à  Montréal,  et  porteur  de  la  présente^  lettre,  do  se 
rendre  à  Home,  pour  (aire  eonnaitr(>  exactoir.Mit  la  situation.  (V  monsieur  a 
pour  missio;i  d'exposer,  entre  autr-s  .hoses,  à  Notre  Saint-l'ère  le  Pape  et  auv 
Eminontissimes  Cardi\iau\: 

1"  les  détails  d'un  projet  d'uniii.  Mitre  l'Ecole  d.'  Médecini>  et  (1(>  Chi- 
rurgie de  Montréal  et  la  facultô  de  Médecine  de  ITnivi'rsité  Laval  à  Montréal; 

2'  l'opportunité  ((u'il  pourrait  y  avoir  d'admettre,  ;i  de  certaines  con- 
ditions, da.is  l'Université  la  dite  Ecole,  avec  sa  (,'liarte  dûment  amendée; 

;i"  le.-  mesures  qu'il  conviendrait  de  prendre,  si,  par  le  mauvais  vouloir 
ou  les  exigences  exagérées  des  membres  <le  l'Ecole,  c  tte  union  venait  h  manciuer, 
la  faculté  de  Médecin(>  de  l'Université  ayant  été  ,tali.ie  en  conformité  avec  les 
décrets  apostoliiiiies; 
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4»  les  moyens  à  pronarc  pour  cr.;cr  des  ressources  pécuniaires,  sans 
lesquelles  il  est  Impossible  à  la  succursale  de  se  maintenir. 

L'entière  confiance  (luc  j'ai  en  Monsieur  .1.  lî.  Proul\  me  fait  espérer 
qu'il  traitera  ces  différents  points  de  manière  à  procurer  le  bien  de  la  religion 
et  celui  de  notre  Université;  ot  c'est  pour  cela  que  je  prends  la  respectueuse 
liberté  de  le  recommander  d'une  manière  toute  particulière  aux  bontés  de 
Votre  Eminence. 

Daignez  agréer,  Eminenlissime  Seigneur,  l'iiommago  du  plus  profond  respect 

de  Votre  très-bumble  serviteur, 
-;-  Edouar»  Cir.  Archer,  de  Montn'al. 

Je  concour  ■  pl.'inement  dans  la  présente  démarche  de   Mgr   l'archevêque 
de  Montréal  auprès  du  Saint-Siège. 


7  .Janvier  IS'.K). 


-;-  L.  L.  rreqife  de  S.'  Ihiarinlhe 


Je  conco.irs  dans  la  présente  démarche  de  Mgr  l'archevêque  de  Montréal 
auprès  du  SaiulSiége. 

V  Antoine,  èriùine  de  Shcrhrixihe. 


S  Janviin-  l^'JO. 
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UNIVERSITÉ  LAVAL  À  MONTRÉAL. 


llrrrttrM  18KS-89  A  1  AUt'T  188'J. 
lîeçii  (les  élèves  en  droit  et  en  iiiéileeiiie .  . 
lîeeii  du  Gouveriienient,  faculté  de  droit  .  . 
lîe(;u  du  Gouveriieiueiit,  Ecole  Polytechniiiue 

Messes  de  Montréal 

Messes  de  S.'  Hyacinthe 

Messes  de  .Siierl)r(i()ke 

Séminaire  île  y.'  Sulpice,   Faculté  des  Arts    . 
Reçu  du   (Jouveriiement  pour   répiiratioiis  .      . 

Loyer  Geoffrion 

Loyer  l{i)l)ert 

Bois,  charbon 

De.  l'Ecole  l'o'ytechnique 

Kemboursements  divers 

Syndicat 

Brochure 

Dépôts 

Escomptes  (ce  qu'ils  ont  rapporté)  .     .      .     . 


Détirit   au   premier  de  juillet    11^88 

Uépar.itiiMis 

l'riitésseurs  en  droit 

l'nite.ssi'urs  en  nu-decine 

Perrault  et  Mesnard 

Faculté  des  Arts 

Dépenses  de  nuiismi 

Voyajie  du  .lMj;e  Bahy 

Intérêts  Cherrier 

Taxes  des  Terrains 

Appariteur  et  Gardien 

Appariteur  et  servantes 

Appariteur  de  droit 

Bois,  charbon,  cliautteur 

Vice-Hecteur    et   Secrétaire,   honoraires  et   pension  . 

V  )ya}ies,  cochers,  dépêches 

Divers  i>our  t'aculti'  de  Mi'derine 

.Sujets  |iour  anatoniie 

Gaz  et  eau 

Annonces 

Professeurs,  Ecole  Polytechnique 
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Escomptes:  P.iliet   eiidoss.^  par   Perrault  et   Mesnard 

,,  P.iliet   endossé   par  Laurier,  i!ù   le  20  sept. 

„  Hillet  endossé  par  Dr  Lnchapidlc,  drt  le  13  oct 

„  Hillet  endc  ss(;   par   Dr   Kottot  dil  le  6  déceni 

Dil  à   Perrault  et  Me>nar<l 

DéHcit  ii  la  cuisse  le   1  juillet   1889 
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,  V  SUCrVRSVLF.  Dlî  MONTUKAL  AU  SliMlNMRE  DE  QDKBKC 


Voyiig.-    a.'    M.    If-    ^-vipérieur    à 
Montioal 

Moiitr.'al  .     •     •     •     •,    • 
Dëpen^e.  .1.^  M.  Mcth-t.  \  u-Hec- 

teu- ■     '     '     ■     * 

■  K^'TB 

Càl.!.>K.ann>.e    a    Rc.v      ot    copie 
(h'  iloinments   .  •     •     • 

niochun-  riminl'-iii" ;     .   /,.:„,; 

Ven-^iun.  ctv.  <lo  M-  ->■      > 

lî.'ct.ni-      .      •     • 
Vo}-,p.^    .!••    M-    1"    '■"P' 

V..nlv--.il  ....•■ 
Anii.Mio-  .-t  telmre    .     .     ■         • 

{,.,„' 1.'    M-   '•■■   S.iv.-v..-»v   a 

Ur,,-n-.- a..  M.  Tli.  Hani.-l.  \  ice- 
Uectfui  ■ 
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wU>l,.  MKrl'a.,>.el  a  Home  :.>..,  J^ 


l>iver> 

AmiiiairiM 

Auiioucea 


IMNl 


Frai-i  lUi  Hi'l  '1"  ^.Vuiluat 
Co,u-our«  lies  l'IaiH  •  ■ 
Vciya;.'i'M  ..•■••■ 
Annuairi's  •■■■•• 
'r,l,.-rauiui.'s  .  .  ■  •  • 
Divers.     .     .     ■  ■     •     ■ 


11120 
1256 


92'48 


77101 


:7-.  '.)'2     OiiJ  ■l-'^ 

I        I 

|<44U  I  ! 

Pension  et  .liver^  a«  Vio-Iieeteur.  '  :n2  2-,  .  ,^^^.^„ 

Tele^rannues  ^    ^     ■     ■     j,.  ,  ,;  ,,„  ^,^,.  ,.„,.(  ,     orne.  ,1"      ^^ 

^^••';.;al"N:;;;e\>aU  ,.  JM  ..  .   ^^-^,-  ,,,,  J  ,.i..rs  v„aKes  a  Montréal 

Tension   et   ilivers   au   Vitc-U 


22  50 

43  08 

9(i:i  yO 

3;i2u! 

2^  liOl 

KiBOl  1229  28 


21  UO    n21,26 
16725'99 


T.let-rammes'ii  Rome'.  I-ordres   .  j  45  42j 

Al,„nn.'.  .mpressinns,  annonce.    J  i",*^] 

Bill;    in.pres.    trad.    Cote    et  l..      \  ,^^^\^^ 

fténi>t:rapnes     ..•■••  .,,„.'fR 

terrï'£;S"'^r:.:V-5Î 

•""•*  1  j 

Favé  divers  au  V,.  ...Hectenr  .     .  j   179,^8; 
Annonce  et  journaux.     .  ■  1  ^^g  5.'.' 

M    Ueoste  au  Cui-il  prne    .     .         ^^  ^^^^  ,y 

Voyages j     j  ^ 

tnn» 

Piv-r.  au  Vite-lîe.l.'ur  .     .     • 

Telét'ratnmes 

Voyage- 

■  .  Ht    a  octoViro 


Prêté  pour  réparations   etc..  la 
,,;Ués,lellr,.itetM-lecme. 
,,ont  intérêt  au  ,lix-neut.|U.n 
lSt<9  a   et.'    paye    par    l  Ar- 
clievi'Hue  île  t-lueliec  .     .     - 

Total. 

-^«."H;:::^;.n.oe,.|-.  H-:- 

,.u   1SM7  .    l-"!'-'  J 
,1e  Sherbrooke        eul.ss."..      \'\'\ 


1S3  115 
70:114 
IBiliO'     270  X9 


,.„  is-r. . 

,.n   1.-87  . 

Reste  dû  V"  VArcl.idiucéso   de 

Montréal 


220- 

200-|  4:i22|_ 

l'.  l.OtiHS'S? 

1 


Voyage-          ■     •     ■    ;   /     '     '.     '. 
Div.Ts  ..u   \i..-K".''  "•  •     ■ 
Voyage  ae  M  L-N-R-*-'"'" '""""■ 
Impression» 

il  porter 


û„  ne  lient  pas  '■"'j'I'':' •,...„. 
lodeslionoraires  du\ue  K.  c 

teur  pay.'s  par  l':.>^,'^';'-"î':! 
d,.tMél.ee,.lel8Malft84-  |  ^^^__ 

2-  dèTtrais  'd'annuaires  pen-  1  ^^^,_, 
dant  7  ans     .     .     .     .     •     ;   j   '  1 

«o  D,.  l'intérêt  <les   débourses  . 

faits   par    le    Séminaire  do    ^^^^^^'^^l 

(Juébe.j j ' 

r.  4704  74 
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I-^. 


277  08 


92  48 


771 


01 


3231  H8 


p.ii.otms? 


COMPTES 

DE  LA  SUCCURSALE  DE  L'IKiVEUSITÉ  LAVAL  À  MONTRÉAL 

4   N<>|itriiilM-f    IHHW 
"""  A.NXKts        IS'Asr,    ,,   1885-86   il   1886-87  fl   1887-88  ''"1888-89 


EK'V09 •     • 

(iduvfinemcnt,  faculté  (le  droit  . 
(iouvenii'uiiMit,  Kcole  l'ol)traliiiic{iii' 
(loiiveinciuL'iit,  ri'iiarations  .     .     • 

Messi's,  MiMitrili\l 

ML'sses,  tS.'   Hyacinthe 

Messes.  Sherbrooke 

Loyers 

Syndicat 

Facullé  des   arts 

Kseoniiites 

Divers    


2713 


2458 
2000 


4-JOO    —,  5200    —  !  5000  i  — 


3105 
2000 


soi  3457 
—  I  2000 


50 


Recettes 


Totaux  \\ 

ls«7-88  . 
iSMi-s?  . 
Isnô-sr,  . 

lsM-85   . 


30 

1 

160 

220 
140 

100 

— 

6943  1  — 

11208 

— 

11645 

50" 

5700  — 

5000  — 

IDIT)  — 

300  — 

210  — 

476  "- 

lOUO  — 


4256 
4000 
5700 
3998 
5500 
1063 
100 

30 

1581 

7113 

750 


13 


■50 
!  50 


50 
1'. 


140^ 

34093  !  53 


20or.8 
Iiii4:i 

11218 
(l!i43 


.-.0 
50 


Recettes  totale-' . 


r.    83963     53 


l*Hy<>  |iour  lt>  Mciiiiiiuirc  <io  Quôlice. 

Intérêts  «'lierner   iJ-^ 1'.   'iiioi',— 

Taxes   1888-89 i;:i5.04 

Divers 912.05  —  3547.09 

Itrru  |Miur  Ir  M«*iiiiiinir)>  île  ffiirliff. 

Loyers ''■  2:fS9.:U 

Diplômes 


Divers   . 

k   rembourser  par  le  S.iuin.iire  di'  t^iiieiiei 


280,— 

u;0,55  —  2829,86 

.     .     l'.     717,23 


3D^i=E:3srsE]s 


Ansi:i;s 


Vice-Recteur  et  secrétaire  . 
l'rot'eM Heurs  de  droit  . 
l'rolesseurs  de  médecine.  . 
Dépenses  de  maison  .  .  . 
Chautlatje  .,...•. 
Voyages,  cochers,  dépêches. 

Dissection 

Vacuité  de  .Médecine  .     .     . 

lia/,  et  eau 

Annonces 

Constructions 

Kcole  l'olythechniiiue.     .    . 

Réparations 

Faculté  des  arts 

Remboursem  nts  .... 
Appariteur,  droit  .... 
Appariteur 


1884- 

■^''   -1 

100 

' 

13(16 

32 

2>*52 

."lO 

.-,06 

06 

278 

38 

386 

59, 

160 

—  ' 

140 

64  „ 

97 

28 

31 

—  ,; 

1885-86   i   1886-87   [l   1837-88   ,    1888-8!) 


Totaux  1'. 


.S4 
175 
321 


26.',6 
4307 
390 
314 
215 
255 
140 


-  :;    227 

-  ]    494 


09 
71  • 

19  ; 

38, 
09'; 


100 

1440 

3187 

1661 

411 

756 

250 

199 

173 

135 

226 


24 


-      270 
-'I    731 


92 


1.50  i 

1982 

4.-.63 

3194 

378 

589 

IKO 

340 

1.35 

124 

1963 

6900 

I     800 

270 
690 


6448  I  77  ;  10589  |  18  „  9543    57  22204 


'     540 

2028 

4791 

1857 

599 

2946 

209 

305 

1.53 

105 

■Ji.lil 

i;ii.",o 

(ii;:;9 

1791 

270 
973 

31972 


ul 

50 
29 
82 
46 
50 
53 
29 


60 
50 


48_ 
73 


Dépenses:  1887-88, 
1886-87  , 
1885-86  , 
1884-85 


22264  75 

•.(-•43  57 

lo.-,>;9  ,  16 

(i-tl,s  ,  77 


■  I- 


Dépense»  totales,  cinq  années  1884-89:  P.  8081,8.98 

Dépenses  1877-84 '■'-34.88 

Dépenses  complètes  1877-1889      .     .     .     ^05.3.86 
A  reniliourser  par  le  Séminaire  de  Québec       7J7.23 

93336.63 
8396SL53 

937.3.10 


1'.  «0818  198 


D.'peiisis  netti's  de   1887  a  1889. 
Moins  recettes  totaU-s  1884-89     . 


Balance  due  au  Séminaire  de  Vjuébec . 


balance  due  au   .Sém.  de  Québec 
l'Ius  diverseii  sommes  escomptées 

Montréal 

Du  il  Perrault  et  Mesnard.     . 
Charges  totales  de   la  succursale  ; 

1"  sept.   1889 


P.     9;!73.10 


7300  — 
3000.— 


IV   19673.10 
0 
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■ojao.esi.'t 
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APPENDICE 
DÉPENSES  FAITES  PAU  LE  SÉM.NA.KE  DE  Q.ÉBEC 

POUR  LA  SUCCURSALE 

=- ,   ■  ,           Il      67  75|  b7,<-> 

1887       '  Voyages  de  Monsieur  le  .u,éneur  à  M-.ntn;.^    :     :       ^3  30 

1«7S      !  Vovaces  de  Monsieur  le  s"  "'neur  h                  ^..^.^,_              |  | 

^®'         !  Dépenses  de   Mons.  le  supérieur  et  d.  M.  i                îll^bO,!  228^90 

1  «««^^^""^     ■■■■■■■  1     2lHl' 

L.,., .  „  <.t  rniiie  de  documents.     •     •     •     •     '  i,    ^ri^  r,o . 

1879       I  Télégramme  et  (  opie  ne  u  .        i_ ^        ^ 

.  ïfso    ?3S'*'  'p:!*^'ï*"«r-'""'"""°'"    400.U 

juillet  30     rnte    i..  ■  !  2138  30  i  ,, 

;  intérêt  slÏÏe-^o'^"'»"^^^^^^      "  '     "     '     '  l^,,' J'^'^T 

,,,,      '  Dépenses  de  Monsieur  le  Viee-Uecteur       •••;,:    ^,  ,2  j  | 

ïiK:::^.ons,  ;téno.raphes  .,.;;;  -    2%  .0^ 

:  Lpressiln  des  plaidoyers          •  •     ■      ;  -^S 

Puvé  à  M.   Lacoste,  iivo-at  .     .  •     ■     •  ^^^O  iH)  , 

iïïyéaMM.  Casfïrain,Angevs.  ..••;_  .  i  1088  00 

^vi^^eAe^L\l.n.e\.  lionne.     •     •     ■  Kor.'fi* 

1882        Dépenses  de  M.  le  Vjce-Hecteur  .     •     •     •     ;     ;  !  |432,55i      ^^L 

;  M.  Lacoste  au  conseil  pnve     .     •     •     ■  I20025Î 

1883  :  Divers  au  Vice-llecteur ;    "     '_     '.  j_î'l:«^|   270 189 

I  Téléïîramraes |   34r74| 

1884  Wivers  au   VKe-Uecteur  ^_         .     .•••;;     ;  |_^M' |  '„ 
à  octobre     Voyage  de  M.  Begm  a  Rome.                                                j      1  __ 

Déi'ENses  totales  11  ' 


fi,  H.  On  n..  tini.t  va!"  '=°"'P''' 


^ 


-  4:$  — 

X3oe-uja3.eïi.t    IT.  •    "VI. 


\{i;\\  .1.  H.  Proulx,  Vice-Recteur, 

L'niversilù  Laval  ;i  Moiitrùal. 

Québec,  25  Octobre  1S8!). 

Monsieur. 
J'ai  l'honneur  île  vous  transmettre,  sous  ce  pli,  copie  de  lettres  adressées 
par  ce  déparlenienl  à  votre  prédécesseur,  M'^  l'abbé  Marcoux,  le  24  Aoùl  et 
le  12  Septembre  18S8,  au  sujet   de  l'occupation,  par   l'Université   Laval,  des 
anciens  bureaux  de  la  «  Presse  »  et  de  la  «  Minerve  »  à  Moiitr>'al. 
J'ai  l'honneur  d'être,  Monsieur  le  Vice-Hi'cteur, 

Votre  trés-humblo  et  Irôs-dévoué  serviteur, 

ERN.  GA<iNON   Sfcr. 


Rév.  J.  E.  Marcoux,  Vice-Recteur 
Université  Laval  à  Montré.-il. 

(.juébec,  24  Août  isss. 

Monsieur, 
L'IIonoraI)le  Commissaire  des  Travaux  Publics  me  charije  de  vous  dire 
que  ce  n'est  pas  l'intention  du  -ouvernement  a,,  'ixer  en  aucune  manier.'  la 
durée  de  l'occupation,  par  l'Université  Laval,  des  propriét/^s  actuellement 
occupées  par  la  «  Minerv.  »  Vous  pouv.v.  donc  effectuer  le  déplacement 
projeté,  et  vous  installer  dans  les  bureaux  de  la  «  Presse  »  et  de  la  «  Mi- 
nerve, »  le  gouvernement  se  réservant  le  droit  de  reprendre  possession  de 
sa  ou'  ses   propriétés,  sur  avis  de  six  mois,  à  une  épo(|ue  (iu.>lconque,  s'il  1." 

juge  convenable. 

Il  est  entendu  que  toutes  les  cotisations  et  taxes  municipales,  ou  autres, 
sur  les  bâtiments  et  t.îrrains  occupés  par  l'Université,  seront  à  'a  charge  de 
cette  dernière.  —  Relativement  aux  frais  do  déplacement,  ainsi  qu'aux  frais 
d'installation,  réparations,  etc.  que  vous  devez  encourir,  il  est  aussi  .mUc.uIu 
que  vous  les  ferez  connaître  d'avance  au  gouvernement,  après  avoir  consulte 
votre  architecte,  etc.  etc. 

L'Honorable  Commissaire  vous  dira  alors  si  c'est  Tintontion  du  gouver- 
nement de  vous  rembourser  ces  frais. 

J'ai  l'honneur  d'être.  Monsieur, 

Votre  obéissant  serviteur. 

E.  Gaoxon  Secr. 
7'..S'.  A    toute   éventualité,   vous  pouvez  compter   que   le  Gouvernement 
n'aura  pas  besoin  des  propriétés  en  question  le  printemps  prochain. 

(Signé)        E.  G. 

Vraie  copie. 

Ernest  Gagnon  Secr.  Ui'p.  1-  P- 
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Rrv.  .1.  K.  Marcoux,  Vice-Rocteiir 
l'aivorsito  Laval  à  Montr.'-al. 


Québec,  12  Septembre  1H88. 


Monsieur, 
Comme  complément  à  ma  lettre  .lu  21  Août  dernier,  Je  puis  aujourd'hui 
vous  dire  que  le  gouvernement  vous  remboursera  vos  frais  de  déplacement, 
installation,  réparation   etc.  etc.,  po.irvu  qu'ils   n'excèdent  pas  quatre  mille 

piastres.  (P.   1,01)0.00). 

Advenant  le  cas,  où  ces  frais  dépasseraient  quatre  mille  piastres,  le  gou- 
vernement ne  sera  pas  tenu  de  vous  indemniser  de  ce  surplus,  ni  cette  année, 
ni  ultérieurement,  et  ses  droits  de  reprendre  possession,  en  aucun  temps,  sur 
avis  de  six  mois,  des  propriétés  qui  seront  occupées  par  ITniversité  Laval,  ne 
cesseront  pas  pour  cela. 

Par  ordre  de  l'Honorable  Commissaire  des  Travaux  Publics. 

.Pai  l'honneur  d'.Mre.  Monsieur  le  Vice-Recteur, 


\'raie  copie. 


Votre  obéissant  serviteur. 
Ern.  Gaqnon  Secr. 

Ernest  Gaunon  Secr. 


:Doe-ujaa.esi.t  l>r.-   "VU. 


Montréal,  4  Septembre  1889. 

Eminentissime  Seigneur, 
la  constitution  <i  Jam  ciudion  *  accordée  ti  notre  Université  par  la  bien- 
veillance de  Notre  Très  Saint  Pore  le  Pape,  a  été  publiée,  et  accueillie  par  le 
ci..r.'é  et  les  fidèles  de  cette  province  de  Montréal,  avec  les  sentiments  de  la 
plus"  vive  reconnaissance  pour  le  Saint  Siège.  Chacun  s'est  mis  à  l'o-uvre,  dans 
la  mesure  de  son  pouvoir,  pour  en  assurer  la  parfaite  e.xécution  et,  déjà,  nous 
pouvons  espérer,  dans  un  avenir  assez  prochain,  une  harmonie  complète  6ta- 
hlie  sur  des  l)ases  solides.  Cependant,  pour  certains  détails  sur  lesquels  il 
existe  encore  quelque  divergence  de  vues  et  d'opinion,  je  prends  la  respec- 
tueuse lii)erté  de  faire  connaître  ma  pensée  à  Votre  Eminence,  d'insister  même 
po.ir  <iu'on   lasse  droit  h  ma  demande,  afin  qu'aucun  obstacle  n'emp.iche  le 
ralliement  des  esprits,  et  ne  vienne  enrayer  un  mouvement  entrepris  pour  le 
uU\^  .-rand  Iden  de  ITniversité  et  de  tout  le  pa>s. 

■Vinsi,  Eminentissime  Seigneur,  on  m'apprend  que  l'Induit  pontifical  per- 
mettant de  retenir,  pour  les  fins  universitaires,  cinq  centins  sur  chacun  des 
honoraires  de  messes  envoyés  à  l'étranger,  a  été  renouvelé  dernièrement  pour 
le  mi'iiie  objet. 


_   4.-.  - 

S'il  en  est  ainsi,  Je  demande  rospoctiinusoniont  que  tout  l'argent  provenant 
de  cotte  source  dans  les  limites  d''  la  province  occlésiastiiiue  de  Montréal,  soit 
appliqué  à  la  Succursale  Montréalaise,  et  employé  k  son  fonctionnement. 
Outre  que  c'est  la  destination  naturelle  et  logifjue  de  cet  arj,^ent.  la  Suc- 
cursale n'ayant  pour  le  moment  d'autres  ressources  extérieures,  en  a  un  j^rand 
besoin. 

I.a  part  qui  lui  revient  sur  ."imlemnité  des  biens  des  .lésuites  est  beaucoup 
moindre  que  celle  de  la  Maison  de  (,>uéboc,  et  je  crois  qu'il  m'est  permis  d'es- 
iwrer  que  Montréal  devra  bénédcier  de  ses  revenus  directs  dont  la  privation 
ne  pourrait  que  froisser  inutilement  le  sentiment  public,  et  détourner  de  l'd'uvre 
les  sympatbies  d'un  grand  nombre.  Du  reste,  les  autorités  de  l'Université  Laval 
ont  prati  lomenl  reconnu  ce  droit,  eu  accordant  à  la  Succursale,  depuis  cinq 
ans,  cette  part  de  revenus.  Hu  appuyant  sur  cotte  demande,  Emiuentissime 
Seigneur,  je  ne  chercbo  qu'à  travailler  au  succès  d'une  ceuvre  chère  au  Saint 
Siège  et  souverainement  importante  pour  le  bien  de  notre  pays. 
.le  demeure, 

Eminentissime  Seigneur, 

De  Votre  Eminence, 

Le  serviteur  très  dévoué 

f  Edouard  Ciis.  Archevêque  de  Montréal. 


I3co"Viiïi.e33.t  ÎT.'  ""vT"!!!, 


Rapport  du  Recteur  de  ITniv.n'.sité  Laval  au  (Conseil  Supérieur 

pour  Tannée  1888-89. 

(Extrait) 

I,cs  événements  et  l'avenir  prouveront  si  ces  changements  sont 
pour  le  plus  grand  bien  de  l'Université  prise  dans  son  ensemble  et  à  l'avan- 
tage des  fortes  études.  Qu'il  me  soit  permis  de  dire  que  ces  changements  n'ont 
nullement  été  demandés  par  l'Université  et  qu'ils  ont  été  sollicités  et  foits  à 
son  insu.  Il  semble  pourtant  qu'on  aurait  pu  et  dti  agir  autrement  envers 
l'Université,  la  principale  intéressée,  vu  surtout  que  les  conditions  posées,  lors 
do  la  concession  de  la  Succursale,  avaient  été  insérées  dans  la  Bulle  d'érection 
canonique  «  Inter  varias  soUiciludines  »,  conditions  que  la  nouvelle  Consti- 
tution modifie  et  détruit  en  grande  partie.  Ce  manque  de  déférence  envers 
l'Université  et  le  Séminaire  de  Québec,  n'a  pas  empêché  ceux-ci  d'accepter,  avec 
le  plus  grand  respect  et  la  plus  entière  soumission,  la  Constitution  «  Jam 
dudum.  »  Nous  ferons  tout  ce  qui  est  en  notre  pouvoir  pour  qu'elle  re(.-oive 


-  4()  — 
sa  pleine  exécution:  la  volonté  du  Saint  Père  est  pour  nous  la  volonté  mùme 

de  Dieu ,.,...,,       i  >. 

l-„   mot   maintenant  de  l'Ktat  financier  de  1  Université   Laval  à 

Québec. 

Pondant  Tannée  qui  s'étend  de  Janvier  1888  h  Janvier  1889,  les  recettes 

ont  été  de  P.  («12.04  et  les  dépenses  de  P.  12U31.25. 

La  recette  se  décompose  comme  suit: 

Pavé  D;ir  les  élèves  pour  suivre  les  cours    ...    P.    5467.00 

»        -U)'^  7'J 
Pavé  par  diplômes 

Payé  par  les  visiteurs  des  musées »     ,"._'__ 

Total  de  la  recette.        P.    0212.04 

La  dépense  se  décompose  comme  suit: 

Pour  éclairage,  cliauffage,  assurance,   réparation  et 

,     .                                                            ...    P.     4904.44 
employas 

Pour   la  l.il.lioUiôriue  de  ITniversité  et  les  cabinets 

de  physique  et  de  chimie »  12So.7L 

Pour  le  salaire  des  professeurs »  *^^;*l-j^ 

Total  do  la  dépense.     .  P.  120:51.25 

Ce  qui  laisse  un  délicit  de  P.  (iTl!».21,  sans  compter,  il  va  sans  dire,  l'in- 
térêt des  capitaux  mis  dans  la  fondation  de  ITuiversité,  ni  celui  que  nous 
payons  annuellement  pour  la  mémo  .l'uvre. 


Doc%aJsaesit  3iT.  '  I2C 


Beatissime  Pater, 
Benjanimus  Paquet  Autistes  frbanus,  Rector  Universitatis  Lavallensis  in 
civitate  Quobecensi,  ad  pedes  San.:litalis  Vestrae  provolutus,  humillime  petit 
prorogationem  Indulti  relinendi  quinqu<..  solidos  in  missis  adventitiis  pro  pro- 
vinciis  (..uebecensi  ol  Marlanopolitana,  utilitate  Universitatis  Lavallensis  erectae 
in  civitate  (.(uebecensi  a  Seminario  Uioecesano. 
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I3cs-\3Ja3.eii.*.   XT 


Ex  aiidiontia  SSiîii  habita  dif  ')  Miii  1  ««'•'■ 
Sanctissimus  D.,minus  Nostor  Lco  Divin:  Pn.videnti,'.  l'.P.  XIII.  rclercnte 
me  infrascripto  ArcliiopiscofK.  Tyren.  S.  Con«rf-atlonis  do  ITopa^fanda  l-ule 
secretario,  ut  aeri  aliono  Tniversitatis  QueLfccnsis  providoatur,  ad  quiiKiiien- 
nium  ronovare  dit^natuts  est  Indulli.m  ad  rotinondos  .luinqiic  solidos  m  sin^nilis 
eleemosynis  missaru.n  advontitiis  quao  ..xlra  pn.vincias  cok.l.ranl.ir,  onnrata 
în  hoc  conscientia  opiscoporuin,  id<,ue  pro  ulra<iue  provlncia  (i(i.'i,ec.-nsi  et 
Marianopolitana,  ita  tamon  ut  qi.ao  ox  hac  postroma  milluntur  oxlra  pro- 
vinciam  pro  célébration.',  trihnantur  archiepiscopo  (jufhoœnsi  in  diin.nulionem 
debjti  partis  Marianopolitanae  Iniv.-rsilalis. 

Datum  Uomae  ex  Aedibus  dictae  S.  (on-regationis  dio  et  anno  ut  supra. 

L.  S.  »î«  D.  Archiep.  Tyren.  secr. 
trratis  quocunuiue  titiiio. 


E5='— 3S3.SI2.*      iT    '      SCI. 

Québec,  2'.»  Août  issu. 
Monsieur  le  Vice-Uectfur, 
rai  l'honneur  d'arcuser  réception  de  votre  lettre  datée  du  27  du  courant. 
dans  laquelle  vous  me  den.an.lez  si.  lors  de  votre  nomination  comme  Mœ- 
Recleur  do  PUniversit..  I.aval  à  Montréal,  le  Séminaire  de  (Québec  a  renonce 
à  l'administration  financière  de  la  succursale,  et  si  vous  pouvez  prendre  pos- 
session de  la  maison  K  de  la  bibliothèque,  à  Tusage  de  rUnivorsU,.  a  Mon- 
tréal, afin  de  les  administrer  en  son  nom.  .     ,,    .     • 

'  Par  le  fait  de  la  nomination  du  nouveau  Yice-Recteur.  le  .Semina.ro  a 
abandonné  l'administration  financière  de  la  succursale,  le  Jour  même  de  cette 
nomination.  Par  cons-'-queut,  vous  pouvez  prendre  possession  de  la  maison  et 
do  tout  ce  qu'elle  renferme,  et  administrer  le  tout  au  nom  do  la  succursale,  ou 
de  Monseigneur  l'Archevrque  .le  Montréal. 

Il  est  bien  entendu,  toutefois,  que  la  succursale  se  trouve  chargée  des 
dettes  contractées  pour  elle  l'année  dernière,  et  de  ce  que  le  Séitima.re  a  dé- 
pensé pour  la  faire  fonctionner  pendant  les  années  qu'il  en  a  ete  1  admm.stra- 

^'^'j'almeTvous  répéter  ici  ce  que  je  vous  ai  dit  hier  au  sujet  des  messes, 
à  savoir,  que  l'Induit  accordé  par  le  Sainl-Siége,  cette  année,  est  tout  en  faveur 
de  Québec,  et  que  Montréal  ne  percevra  rien  en  vertu  de  cet  Induit. 

.Te  vous  souhaite  tout  le  succès  possible,  et  vous  prie  de  me  croire,  M.  le 
Vice-Recteur,  votre  très  humble  et  très  dévoué  servit^■n•. 

R.  Paqukt  Si'p. 


_.  4s 


Scc^3.ixien.t  ÏT  '   3CIX. 


' 


Monln'al,  1.')  d.Vembro  188it. 


Krv.  .1.   K.  Marcoiix  iirrln' 
Chanipliiin,  Now-Aork. 


Monsieur, 

Coinino  vous  avez  oté  charjî<''  par  lo  S.'ininairn  de  Québec  de  nyier  la 
question  flnanoit'Te  pendante  entre  le  dit  Séminaire  et  la  succursale  de  ri'ni- 
versité  ;i  Montréal,  et  comme  vous  ('tes  le  premier  intéressé  dans  Padaire  dont 
il  s'ay:it  ci-dessous.  Je  vous  fais  savoir  : 

1."  qu*'  le  liillel  de  trois  mille  cinq  cent  piastres  (P.  .^'iOO.OO),  payable 
par  vous,  endossi'  par  M.  le  Docteur  .1.  1'.  liottot.  doyen  de  la  (acuité  de  Mé- 
decine de  l'Université  Laval  h  Montréal,  a  été  protesté; 

2.'  que,  personne  ne  sV'tant  présenté  pour  payer  ledit  billet,  je  n"ai 
pas  voulu  laisser  dans  TiMnbarras  un  liomine  si  dévoué  aux  intérêts  de  ITui- 
versiti',  et  qui  avait  rendu,  ;i  l'occiision  de  ce  billet,  service  Ji  vous  et  au  Sé- 
minaire de  (Québec  ; 

;'..■  que  J'.ii  pay/'  le-;  P.  H.ôOO.OO,  en  ma  qualité  de  Vice-Hecteur  do 
riniversité  Lav;i.l  h  MonlrKil  et  d"a{,'eut  linancicr  de  Monseiijneur  l'Archevêque 
de  Montréal,  me  faisant  p;isser,  par  écrit,  par  M.  .1.  P.  lioltot,  les  droits  qu'il 
a  contre  vous  et  le  Sén 'uaire  de  (iuébei- ; 

J.'  (|ue  Je  vous  tiens,  vous  et  le  Séminaire  de  tiuébec,  responsables 
d'autant  envers  moi,  comme  Vice-Recteur  de  l'Université  Laval  à  Montréal 
et  aident  linancicr  d.'  Monseigneur  l'Ardu'véque  de  Montréal; 

."..'•  ((ue.ie  retiens  Cftte  somme  de  P.  ;î,5()0.()(»  sur  les  revenus  prove- 
nant dt'N  messi>s  de  Montréal,  attribués  par  le  Saint-Siège  au  paiement  de  la 
dette  de  la  succurale; 

ti."  que,  si  la  succursale  n'a  pas  de  dette  vis-fi-vis  du  Séminaire  de 
Québec,  Je  garde  tous  iries  droits  de  recours  contre  le  Séminaire  de  Québec 
et  vous,  pour  exiger  un  remboursement. 

.le  vous  donne  avis  qu'il  en  est  ainsi  pour  l'argent  que,  afin  de  ne 
pas  soulever  de  ré(,'riminalions  chez  les  créanciers  et  ne  causer  aucune  sur- 
prise dans  le  public,  J'ai  payé  pour  solder  des  comptes  flottants,  faits  sous  votre 
administration,  lesquels  vous  m'annonciez  dans  le  Nota-Bene  de  votre  pre- 
mière reddition  de  comptes. 

J'espère  que  vous  voudrez  bien  donier  avis  de  cette  communication 
au  Séminaire  de  (Québec,  comme  vous  l'avez  fait  déjà,  sans  doute,  pour  toute 
la  correspondance  d'alfaires  qui  a  eu  lieu  entre  nous. 

•le  vous  demande  pardon,  monsieur,  de  ces  procédés,  aussi  pénibles  pour 
moi  que  pour  vous;  mais  il  n'est  pas  en  mon  pouvoir  de  ne  point  les  pren- 


7 


—  i:t  — 

(Iro.  L'i  vie  des  ;i(lministr.'ili"irs  ii  .ir^'oiit.  nulLr  Dialnrum,  est  ainsi  n^mplie 
(le  petits  (K-sagroinonts;  in.iis  croyez  qu'ils  iw  (limiriiifiu  on  rii'ii  restinu;  «M 
la  considi-ration  .•ivcc  lesquelles  .j";ii  l(»u,j(iurs  é;',  ei  Je  suis. 

Monsieur, 

Yclre  très  dévoué  serviteur. 

.1.  l'i.  l'uoi  LX  jiri'Irr 

\'ice-l;ecteur  I'.   L.  M. 


E  =  =-J.in.en.t    2^T.    2CII1 


di^:crI':t['m 


Cuni  per  Apostolicas  {.itéras  hmnhiHs  ne  L'i'di'titiilo,-  diei  -il  .lulii  li7;5 
Cleineiis  P.  1'.  Xl\ .  suiipressa  Socieialo  .lesii  ejuMleni  Superiorum  jurisdictio- 
nein  tam  iii  spiritualilms  qiiaiu  lu  teinpnralilius  iu  locorum  Oniiuarios  trans- 
tulisset;  specialis  posluioihiui  Kiîioruni  C.iraiii.ilimii  Cout:re;..;ati(.  praedictaruui 
làleraruui  dispdsitioiiilius  .!\ecutiiiiii  ni.uidainlis  ah  eodoiii  Siiinnio  l'ontitlce 
conslituta  in  ency<-lica  epistola  suli  die  is  Au'iusti  eodeni  anno  <lata  statuit 
ut  (iuis(iue  Kiiiscopus  «  siuLiularuin  (Soi'iet.iiis  .lesu)  donioruni,  (•(>l!e;jioruin. 
«  noc  non  et  locorum  liu.jusniodi  et  ilinruni  Hmorum.juriuni  et  pertinentianini 
«  quarumcumque  possessionen\  nomine  S.  S.dis  apprelienderet  et  retineret  pro 
«  usibus  a  SSiîio  desie-nandis.  »  Nihiloniiniis  in  inlériori  regione  Canadensi,  ci- 
vilis  e-uhernii  opéra,  décréta  Inijusniodi  non  adainussini  executioiii  mandata 
sunt:  et  episcopus  (.tue'itvensis,  tune  II.  1*.  H.  Uriaiid,  bonorum  Societatis  in 
ea  dioecesi  existentium  administrationeni  ejusdeni  Societatis  Fatril.us  reliquii 
*vita  corum  naturali  durante.  (Jiiibi.><  e-clinclis  anno  lf<U()  civile  t-ulierniutn 
bonis  omnibus  .'societatis  in  Canada  potituni  est.  eoruinque  reditus  ]iublicae 
instructioni  in  scholis  tradendae  applicuit:  atipie  ita  in  ea  re^ione  >e  res  ha- 
bnerunt,  etiam  post  restitutam  a  Pio  P.  P.  MI.  Societateni  .Jesu,  usque  ad 
superiorem  annum  1888.  Hoc  t<Mupore  Gubernium  Quebecense  pro  ils  bonis 
quae  ant.va  in  rejj;ione  illa  Societas  possidebat  compensiUionem  dare  proposuit, 
otierens  francornin  vicies  centeiia  inillia  (tr.  -^'.IKMMWO),  nec  non  praedimn  cui 
nomen  la  Praii-ic  prope  Marianopolim  prostans.  Porro  cum  inl'rascriptus  l!. 
P.  1).  Doininicus  .lacobini  .\rcliiepiscopus  Tyren.  S.  Con^^regalionis  de  Propa- 
j.'anda  Fide  Secretarius,  in  Audientia  diei  -!i  .lulii  anni  ejusdem,  ea  SSnio  1). 
N.  Leoni  div.  prov.  P.  P.  XllI.  retulisset,  Sanctitas  Sua  propositam  compen- 
sationeiii  acceptari  permisil;  (luoniam  vero  proprietas  patriinonii  illius  ad  S. 
Sedem,  ut  supra  dictum  est,  devoluta  fuerat,  statuit  ut  accipiendae  conipen 
sationis  distributio  ipsi  Sedi  Apostolicae  reservaretur.  Tandem  SSmus  H.  N. 
in  audientia  ab  inlVascripto  Knio  ac  liiTio  P.  I).  Cardinali  .loanne  Simeoni  .Sa- 


—  r.o  — 

cri  o.iusdein  Coiisilii  Christiano  Noinini  Propagande  Praelecto  habita  die  ô 
vortentis  iikmisIs  Januarii  1889,  c<'  matiirn  perpensa  attentisque  imprimis  fl- 
nil)us  ad  quos  niornorata  l)ona,  ut  oxploratiim  ost,  tradita  a  D^  .atoribus  fue- 
raiit,  iiistruoiuii  si^ilicet  catholicani  Juventiitem  iiec  non  agendi  sacras  missio- 
ncs  intiM"  sylvicolas  regionis  Canadensis  niandavit  ut  Patres  Socictatis  Jesu 
fomponsationo  ai-copta,  sil)i  rctini\ant  proediuni  quod  vulgo  dicitur  la  Prairie 
nec  non  sunimani  t'rancorum  octingontoruni  iniilium  (fr.  800,000)  cédant  vero 
soptingonta  niillia  trancorum  (fr.  700,000)  Lvcaeo  Magno  cathoiico  Lavallensi, 
quorum  (|uiii,i;i'iUa  niillia  ipsi  l'nivorsitati  in  l'rlio  <>>ueUf'ci  oxistenii,  et  quin- 
i|uaj;inta  millia  An-liidioecosi  Marianopolitanae,  bis  contum  niillia  (fr.  :iOO,000)  suc- 
cursali  Marianopolitanae  ejusdeni  l'iiiversitatis,  quinquaginta  millia  (fr.  50,000) 
.Vrchidioecesi  Quebecensi;  et  ileni  centum  niillia  (fr.  100,000)  Praefecturao 
.\p.  .Sinus  S.  Laurentii,  ex  roliquis  autein  tercentiiiii  inillibus  aequalein  partent 
Iribuant  ^ox  Dioecesibus  procdictaruni  provinciarum  (^uebecensis  et  Maria- 
nopolitanae sMlfraganeis,  niniiruin  Chicoiitiniiensi,  S.  Germani  de  Rimoiiski, 
Nicolelan.ie,  Trilluvianensi,  -S.  H.vacintbi  et  Sherbrookiensi,  ita  ut  nnaquaeque 
liaruni  quincpiaginta  francoruni  niillia  (fr.  .■")0,()00)  sibi  ex  exquc  vindiccl. 
Ita(|ue  super  1rs  Sanctitas  .Sua  praesens  Decretuni  edi  niandavit,  Contrariis  etc. 

Uatuni  die  1.")  .lan.  188'J. 


3J)ocvu:ï5.en.t    XT.      3CI-V. 


.\  l'Ibinorable  Honoré  Mercier,  Premier  Ministn»  de  la  Province  do  (Québec, 


Les  soussignés  ont  riionnc^iir  di-  représenter: 

i^ue.  par  le  Statut  '\v  (,)iiébec  .M  et  ô2  Victoria,  cli.  i;{,  une  inileiiinité  de 
quatre  ccMil  mille  piastres  a  été  accordée  pour  les  biens  dits:  «  biens  des  .Jé- 
suites; » 

(^u'il  a  été  stipulé,  au  dit  .icte,  ijue  la  diti;  somme  de  quatre  cent  mille 
pi;istros  resterait  entre  les  mains  du  gouv(?rnement  do  la  l'rovince,  comme  un 
ilépoi  spécial,  Jiisqu'/i  c(>  (jue  le  j'ape  eut  lait  connaitre  sa  volonté  quant  à 
1,1  distrii)UtioM  «le  ce  montant  dans  et;  pays,  et  ((u'eile  serait  payée  h  qui  de 
droit  dans  les  six  mois  de  la  signirtcalioi',  au  .Secrétaire  de  la  Province,  de  la 
décision  du  Pape; 

(^ue,  le  l.T  Janvier  ilernier.  un  décret  <  e  .Sa  Sainteté  Léon  XIII  a  «Hé  rendu 
pour  faire  connaître  sa  volonté  quant  à  la  distribution  de  la  dite  somme  de 
quatre  cent  mille  piastres,  et  (|ue  ce  décret  a  du  être  signifié  au  secrétaire 
de  celle  province,  vers  le  I't  mai  dernier; 

i^ue,  par  ce  décret  du  .Souverain  Pontife,  une  somme  de  quarante  mille 
pi;isiros,  à  élre  prise  sur  la  dite  somme  de  (pialre  cent  mille  piastres,  a  été 
attribuée  à  la  branche  de  Montréal  de  ri'niversité  Laval; 


—  ni  - 

(ju'fi  la  date  où  le  dit  d.'-cret  a  .'t^  rendu,  1<ï  sr-minaire  de  Uu.'hec  avait 
l'administration  financière  de  cette  hranche  de  ri'niversit(''  Laval  :  mais  que 
depuis  cotte  date,  ti  savoir  le  27  .luiUm  .leruier,  il  a  abandonna  cette  admi- 
nistration et  qu'il  en  a  informé  le  Vice-Uwleur,  Mr.  ral.l).-  .1.  lî.  Frouix,  par 
une  lettre  en  date  du  vin}.n-neuf  Août  dernier,  et  le  public  par  un  avis  in- 
séré dans  les  Journaux  de  Montréal  les  sept  et  huit  Octol)re  courant; 

Que  le  Séminaire  de  {>»uébec,  a.\ant  ainsi  abandonné  l'admini-stration  finan- 
cière de  la  branche  Montréalaise  d.-  ITiiiversité  I.aval,  n'est  plus  l'admini- 
stratour  autorisé  de  recevoir  la  somui.'  d-'  .piarante  mille  piastres,  attribuée 
à  cette  branche  par  le  Souverain  Pontil'e; 

Que,  par  la  lettre,  en  date  du  vint,n-neul'  Août  dernier,  d."  M^Jr.  H.  Pa- 
quet, supérieur  du  Séminaire  de  (,)i.él)ec.  1-  dit  Séminaire  a  autorisé  le  Vice- 
Recteur  de  Montréal  à  pr.>udre  possession  de  tout  ce  qui  appartient  à  la 
succursale,  et  Ji  administrer  les  biens  do  celle-ci  en  sou  nom  ou  au  nom  de  Mon- 
seit,Mieur  TArchevcque  de  Montréal,  substituant  ainsi  la  succursale  ei  Monsei- 
gneur l'Archcvéïiue  de  Montréal  au  Séminaire  de  -Québec,  dans  l'administra- 
tion financière  de  la  dite  succursale. 

A  ces  causes,  les  soussi^Miés  ont  l'honn-ur  de  vous  prier  de  vouloir  bien 
payer  .H  Monsei^rneur  rArcbevéïiue  de  Montréal  la  somme  de  .piarante  mille 
piastres  ([ui  a  été  attribué.'  par  le  .Souverain  Fontilè  à  la  bran<h.>  de  Montréal 
de  l'Université  Laval,  atin  qu-  la  dit-  somme  soit  .-idminisiré..  pour  les  lins  et 
les  besoins  de  l'Université  Laval  de  Montréal. 

.1.  n.  l'roulN  prt-ln;  X'ice-Hecteur. 

Four  et  au  nom  de  la  succursale  d.-  ri'uiversité  Laval  à  Montréal. 

p:i)()rAKi>  Cm.   Archev.  de  Montréal. 


X)==-jj».eïit  i?T  ■  3s:-v^ 


Au  Très  Révérend  Père  Adrien  Tur-eon.  membre  de  La  Compagnie  de 
lésus  et  Recteur  .lu  Collège  S.-  Marie  à  MoutrMl,  -  autorisé  par  S.a  Sainteté 
le  Pape  Léon  Xlll  :\  refiler,  avec  le  gouvernement  de  cette  province,  la  .piestiou 
dite  des  :  «  Biens  des  .Jésuites.  » 

Les  soussignés  ont  l'Iionn.Mir  de  représ.-nler  : 

Qu.^  par  le  Statut  ,1e  (..u..bec  r.l  et  r.-i  Victoria,  .'h.  r.\  une  in.lemuit-  .le 
quatre  cent  mille  piastres  a  été  .accor.hy  p.Mir  l.'s  biens  dits:  «  b.eus  .les  ,b- 

suites  :  »  ... 

Q.i'il  a  été  stipnl.\  au  .lit  act.-,  que  la  .lite  somme  de  quatre  cent  mille  pias- 
tres resterait  entre  les  mains  .lu  Gouvernement  .1-  la  Pn.vince,  comme  un  dépôt 
spécial,  jusqu'à  ce  que  le  Pape  ,M,t  lait  connaître  sa  volonté  ..uant  à  la  d.str.bn- 


ipira 


lion  de  ce  montant  dans  ce  pays,  et  qu'elle  serait  payôe  h  qui  de  droit  dans 
les  six  mois  de  la  signincation,  au  Secrétaire  de  la  Province,  de  la  décision 

du  Pape; 

Que,  le  15  Janvier  dernier,  un  décret  de  Sa  Sainteté  Léon  XIII  a  été  rendu 
pour  faire  connaître  sa  volonté  quant  h  la  distribution  de  la  dite  somme  de  qua- 
tre cent  mille  piastres  et  que  ce  décret  a  dii  être  signifié  au  Secrétaire  de  la  Pro- 
vince, vers  le  l"  Mai  dernier; 

Que,  pxr  ce  décret  du  Souverain  Pontife,  une  somme  de  quarante  mille  pias- 
tres, îi  être  pris(>  sur  la  dite  somme  do  ijuatre  cent  mille  piastres,  a  été  attribuée 
à  la  brandie  do  Montréal  de  l'Université  Laval  ; 

Que  les  soussignés  ont  été  informés  que  le  cinq  novembre  prochain,  la  dite 
somme  de  quatre  cent  mille  piastres  vous  sera  remise  et  payée  en  votre  qualité 
susdite,  par  h;  gouvernement  de  celte  province,  pour  être  distribuée  h  qui  de 
droit  conformément  au  décret  du  Souverain  Pontife  du  i.")  Janvier  dernier  188i»; 
Qu'à  la  date  où  If  dit  décret  a  été  rendu,  Kî  Séminaire  de  (Québec  avait  l'ad- 
ministration liiiancière  de  cette  br.inche  de  l'Université  Laval;  mais  ((ue  de 
celte  date,  h  savoir  le  27  Juillet  dernier,  il  a  aliandonné  cette  administratio  t 
qu'il  en  a  informé  le  Yice-Pvocteur,  M.-'  l'abbé  Proulx,  par  une  lettre  en  date  du 
vingt-neuf  Août  dernier,  et  le  public  par  un  avis  inséré  dans  les  journaux  de 
Montréal  les  sept  et  huit  Octol)re  courant  ; 

Que  le  Séminaire  de  (Québec,  ayant  ainsi  abandonné  l'administration  finan- 
cière de  la  branche  Montréalaise  df  ITuiversilé  Laval,  n'est  plus  l'adminisira- 
teur  autorisé  île  recevoir  la  somme  de  (|uarante  mille  piastres,  attriliuée  à  cette 
branche  par  le  Souverain  Pontife; 

(^>iie  par  la  lettre,  en  date  du  vingt-neuf  Août  dernier,  de  M.'  Paquet  supé- 
rieur du  Séminaire  de  (Québec,  le  dit  Séminaire  a  autorisé  le  Vice-Hecteur  de 
Montréal  à  prendre  possossion  de  tout  ce  ([ui  ajipartieut  ;i  la  Succursale,  et  à 
administrer  li's  liiens  de  celle-ci  en  son  nom  ou  au  nom  de  MonsiMgneur  l'Ar- 
chevêque de  Montréal,  sultslituant  ainsi  la  Succursale  et  Monseigneur  l'Ar- 
chevciiue  de  Montréal  au  Séminaire  d(?  (Québec  dans  l'administration  linanciéro 
de  la  dite  succursale; 

A  ces  causes,  les  soussignés  ont  l'honneur  d(<  vous  prier  de  vouloir  bien 
payer  h  Monseigneur  l'Archevêque  de  Montréal  la  somme  de  ((uarante  mille 
piastres,  qui  a  été  attribuée  par  le  Souverain  Pontife  à  la  branche  de  Montréal 
i\i'  l'Iniversité  Laval,  afin  que  la  dite  somme  soit  administrée  pour  les  fins 
et  les  Itesoins  de  l'Université  Laval  de  Montréal. 

J.  H.  pRoi'i.x,  p.""  A'ice-Recteur. 

Pour  et  au  nom  de  la  Succursale  ilcs  l'Université  Laval  h  Montréal. 

Kdoiakd  Cil.  .Vrchev.  de  Montréal. 
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